| 


Le seul journal français de la 
Sasfatchewan, 
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ane des Catholiques de langue 
: OR française du Nord-Quest. 
Le “Patriote” est Ju chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes. 
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Québec et la Survivance 


Nous attirons tout spécialement l'attention de nos lec- 
jeurs sur ce communiqué d'une réunion intime qui eut lieu 


A 


Jundi le 27 décembre aux bureaux de l'hon. Cyrille Delage, | Voici le bel acte de consécration à la Vierge du Rosaire qui 


surintendant de l’Instruction Publique de la province de Qué- 
bec, et qui peut, à bon droit être considérée comme l'événe- 
ment du deuxième voyage de la Survivance, 


M, Cvrille Delage, surintendant de l'instruction Publique de la 


province de Québec, dont le ‘patriotisme pratique est bien connu a}, 


lien voulu convoquer à ses bureaux les prineipaux fonctionnaires de 
on département,et les chets de la Survivanee afin d'étudier les mo 


d'établir une collaboration utile entre le département de Plnstruetion saluer el proclamer vos grandeurs. 


Publique de Québce et les groupes de Ouest, 


MM. HE Lacerte, Raymond Denis, A. Rioux et le Rév, Père Langlois nos ardentes supplications 


v représentaient POuest. 


furent longuement et conseiencieusement étudiées. 


proposées, DHUS Nous POUVONS dire que cette sollieitude bienveillante 


du gouvernement de-Québec et plus spécialement du département de loujours avec nos fœonilles et nos propriétés. 


l'instruction Publique, cette chaude sympathie qu'on sentait à cha- 
que parole a ouché nc 
tés avec la certitude qu'il x avait quelque chose de changé dns l'at- 
titude de lt mère patrie à nôtre égard, 
LES INVITÉES. : - 

À l'issue de la réünion, l’on voulut bien offrir à nos délégués un 


t 


superbe dîner tout intime, au cours duquel les bons vins et la cordia- ! Jus" dennirs relatifs 
Eu dehors en fants. 


lité vinrent mettre une gaité franche et bien pgaulaise. 
des représentants de l'Ouest déjà cités auxquels étaient venus se join- 


dre M. S. Jean du département de l'Education de Régina ot M, Gin- lion ranadiennes-françcaises 
gras du Canadien Pacifique, on remarquait la présence de M, Cyrille nos droits el nos privilèges. 


Delage, surintendant de Pinstruction Publique, 1: Bergeron, sous 


ministre, B.-0. Filieau, assistant sous-ministre, CU, Maghan, Inspre- [fre bien et votre propriété. 


NP} 
er 


vous! Canadiens Francais des Provinees de l'Ouest, veno 


Toutes les questions intéressant notre personnel enseignant y {parents ct de nos compatrièles, nous sentons let bésoin de venir vaux 
ne nous ape [remercier soleñnetlement de vatre constante proteélion cf de votre sol. 
patient pas de faire un rapport du travail accompli et des solutions {licitude maternelle. Î us 


a vivement touché nos délégués qui sont repartis enchan- développement sûr el rapide. ë 


de consécration des Franco- 
à la Ste Vierge 


L’acte 


Canadiens de l'Ouest à 


fut lu par lun des pèlerins de la “Survivance” au Sanctu- 
aire du Cap de la Madeleine, au nom des Franco-Canadiens 
des trois provinces de l'Ouest. 


r ACTE DE CONSECRATIOK., 


O Nolre-Dame du Cap. cest aree lajoie la plis rire que nos, 


ns, oH cr jour, vous 


. ‘ , : agi Ü ‘ 
Daignez agréer nos faibles hommagrs et ler farorablement 


Agenouillés duns votré Sanctuaire de prédilection oncnom de nos 


l'eine du Très Saint Rosaire: nous hot copérerons & roux pour 
Que 
F4 


Protégez notre clergé, veillez sir nas paroissésrl accardesdlens un 


Bénissrz surlont nos écoles, nos collèges el RO ronrents. On les 
inenare, gardezdes. On vent les détruire. déféñdedes Bénissez 
les. Bénissez les instituteurs et les inatitutrices, #éligienrtel liques, 
qui se-dévouent si généreusement à la sœontes.eause de Fédteation. 
Inspivez à tous nos compatriotes eanadiens-frantis lintelligener de 
à l'éduealion religieuse 64 atiouale de leurs 
‘ « ri , 

Guides les tôtes divigentes de nus diverses Asocialions d'Educe 
dans leur noble tâche de nous conserver 


6 Marie, aeéepler nos journaate eERoS rernex conne vu 


Daignez, 
Défendezies, protégrides Bénissez. 6 


tour Général et Président de la St-Jean-Bapliste de Québec, CT, Si Phonne Mère, leurs directeurs, leurs rollaboräteurs, leurs lecteurs, et 
mard, sous-secrétaire de Ja province, LA, Richard, sous-ministre de tous een et celles qui se dévouent d'une manière queltonsue à nos 


. : ù ep , , . « \ : 
le Colonisation, FF. Lafferte, député de Drummond et assistant à la loeunres de piesse. 


Faites que ces journanx restent toujours rrabuent 


Présidence de Et Chambre, E, Thériault, député de lIslet. YEN. catholiques pour la loire de Dien el de PEglise. 


Miller, antieñ sous-ministre, Alp. Filteau, inspecteur, TE, Marquis, 


Q Notre-Dame du Cap, notre douce Reine, fous voyez nos hésoins 


Mercredi, 5 janvier | 
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chef de bureau ‘des statistiques, L.-P. Goulet, inspecteur, AL. Lo- {à tous;-ayez pitié de nous, preneznons sous votre protection toute" 


eere, ancien député el Régistraire, TT. Verret; «commissaire d'écoles puissante. 


de Ja Ville de Québec et vice-président de la St-Fonn-Baptiste, 


M, ©, Dolage avait promis qu'il n’v aurait pas de discours pour ne {régner sur nous, sur nos familles, sur nos shéittés itionites, 


Nos vous promettons, en relour d'être fidèles à suivre 
vos lecons el vos exemples, d'aimer Jésus, votre divin Fils, de le faire 
Puisse 


pas fatiguer d'avantage les délégués de l'Ouest déjà fortement épui- [votre bienveillance étre si efficace els visible pelle vous fasse hicir- 
sé. Anssi il porta très brièvement la santé de nos hôtes pour ne pus, ét décerner le titre de “eine du Canada, elque vous vogiaz nn jour 


dit}, manquer à ses promesses. 


en pélerinage dereconnaissance tour l'Ouest francais venant déposer 


M. IE. Lacerte, lui répondit tout aussi brièvement; mais M. Thé à vos pieds un er-vote qui redire & tons les âges la pnissance de rotr 
riuult, le député de lPlslet prétendit qu'on ne se rencontiait pas sau- [interresston. ' 


vent, et qu'il fallait profiter de Poceasion offerte pour se parler, se 
comprendre et aussi pour agir. : . 
ENCOURAGEANTES PAROLES DE M. THERIAULT. 
Quand, dit-il, traversant les prairies de l'Ouest, Ÿy vois des ri- 
ches Villages, de magnifiques fermes, ct qu'on me dit que ee riehe hé- 
vitage appartient maintenant à des étrangers, pendant que les miens 
se sont dispersés un peu partout, le rouge me monte au front, el je 
me dis que hos chefs religieux où laïcs ont suivi une politique à 
courte vue. Les Franco-canadiens de N'Ouest font de magnifiques 
nties et nous les admirons: mais e6 n'est pas suffisant il faut les ai- 
der, Cest natre devoir. 
seront rien à la situation; il faut que nous posions des actes, Je ne 
veux pas dépeupler Québec; mais les statistiques sont là qui nous mon- 
jet que notre population s'en va, Cest cette blessure qu'il faut 
ermer, 


Q Notre-Dame du Cap, bénissez-nous, prolryez-uons, assurei-nons 
notre “SNurrivance religieuse et nationul ! 


inst soit! 


Û 
ee dote, 


Télégramme de 


Souhaitant la bienvenue aux Survivants. 


* Pèlerins de la Survivance je vous souhaite la bienvenue à votre en- 


immenses. Les rares paroisses que vous verrez ne soft que des jalons 
d'une leintaine Survivance Ontarienne. ‘ 

Que Dieu bénisse votre triple pèlerinage aux sanctuaires, aux monu- 
ments et aux foyers du vieux Québec. Qu'il remplisse âme de toute la 


Que les délégués de l'Ouest parlent, qu'ils nous donnent | Survivance de vertus, de souvenirs et d'énergies capables de la rendre 


des détails, qu'ils ne craignent pas de nous dire éomment nous pou-|immortelle et au revoir. - 


vous les aider, 


* “ ol 1 | “ =. 0 : ° 
On devine que ce discours fut particulièrement bien recu par 


ue 7 , . c _ * . + 
nos délégués, conne il le fut d'ailleurs par tous les assistants. tous]. 


stiupathiques à notre cause. = 7. : 
REPONSE DE M. DENIS. —— : : ‘ 
MR. Denis fut chargé de répondre à M. Thériault. I fit un 


+ JOSEPIT HALLE, 
. . Evèque de Petree, 
Vicaire apostolique de l'Ontario Nord. 


et l'enseignement religieux sera absolument entre les mains de ins 
üitutrice. I nous faut done du matériel de choix. 


&TL'orateur rappelle aux l'importaneé du journal. Nos journaux 


tué de là question scolaire én Saskatchewan, depuis lt Coustitu- {de l'Ouest indispensables au succès de la lutte devraient avoir des a- 


ton de 1905. 


de Québec sur In conscription. 


1 be prétends pas blamer votre attitude et je veux seulement faire 


remarquer que Ter groupes français du Canada, qu'ils Je veuillent où |@t qu'il n'v a plus grand chose à ajouter. 


1 parla des luttes de INLS, et fit remarquer que 6es | vents allant chercher les 
luttes avaient été proroquées dans l'Ouest par l'attitude de la province naux. et arriver 


« 


ainsi à atteindre tout le monde: ab fi aussi nons 


, y lin : He per Le , su 
Remarquez bien, dit M. Deuis, que fnous heurtons à l'éternelle question financière. 


Des compliments’ et des discours ne chan-|trée dans ce diocèse. Vous prendrez tout le jour à traverser ses forêts 


' ( ise devait de donner des prèlres à! 
abonnements conime le font-les autres Jours TP Eglise et des défenseurs à la socié- 
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Adresse de Sa Grandeur Mgr 


Messieurs, 

Quand uu peuple parle de sa sure 
vivance, c'est sans doute que sa vie 
wie en question, Derrière ee mot, 
on devine une tragédie, Vous êtes 
vous-même au coeur du drame, Mie 
norité dans chacune de vos provine 
eus de Ouest, it Vous arrive de 
vous demander où porter l'effort 
essentiel, afin que vos fils vous res- 
semblent. dans tour fines Et c'est 
pour trouver une réponse de plus à 
ces questions  ungoissantes pour 
vos chers enfants, que volts  vo- 
nez demander at vivux foyer dut 
Canada franenis Le seerol de st pro 
pre durée, 

Car La question de notre survie 
anee au pass s'est poste depuis 
longtemps. EN 4 cu ui temps ont 
nous étions moins nombres dans 
le Bas-CGunada que vous ne l'êtes 
dans In majorité anglo saxonne ot 
cosmopolie de voire immense Ott. 
est. Un jour c'était on TR, 
un magistral nuglais, émissaire du 
pvouverteur, des universités d'An- 
eloterre et des marchands lovalise 
tes établis dans notre province, sv 
présente devant Mgr Hubert évé 
que de Québec, Ê 

Vous étes pauvres, lui ditit en 
substance, laissezenons donc vous 
organiser tout un systéme scolaire, 
depuis a petite école, jasqu à luni-l 
versié, ne vous en coûter rien, 
ot votre peuple grandir dans lins-t 
truction que nous lui dispenserons, | 

Mer Hubert écoutail attentive 
ment ces propos, FA quel sera fe 
curnetère de éducation que l'on 
donners ous enfants de notre pete 
ple? demandad-it Oh! une édu- 
cation qui cu fera des homes sans 
préjugés, reprit le juge, FE qu'est. 
ce quan homme sains préjugés... 
Sie comprends bien, ce seront des 
gons qui he Diendront hi à tour ori- 
gaine ni à tour religion... Fenez, 
LHQUS BHNNNES DAIVTES, DH attend 
que nous puissions créer tous Tes 


{Une belle page d'histoire 


Nicolet, aux pèlerins de ïa Survivance. 


| Nicolet, 


ES 
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aopenmmanentnte à 


J.-S.-H. Bruneau, évêque de | 


+ 
rore du discnenviéme siéele. Migr| 
Plessis, coadinteints de Ouébur, s'en 
para de PFidée du curé Brassird et 
loimagnifin, L'on pouvait craindre, 
contre les biens des Sulpiciens, 1m 
coup de force aussi firneste que ce 
lui qui venait de dérobér À Eglise! 
ceux des Jésuites, A tout cvénet 
mont un seminaire situé en pleine 
campagne, presque sous des bois, 
évoillerait moins les susecplibilités 
angluises, HE pourrait. eomplètor 
l'ocuvre des deux séminaires, et. | 
qui san? suppliéer, sut besoin, tai | 


te Montréal dont l'existence restait 
menacée, Voili conanent Pécole 
Fatine devint, en ENSOG, le stniinaire 
au Nicolet, 

Si je raconte cette hitoire de fa- 
aille, 6e est que be séminaire de Ni 
colel a pour les Canadiens de FO 
est une paternité spirituelle qui fait 
que vous êtes lei chez vos grands. 
parents. Pout à lhoure, quand 
VOUS avez quitté la cathédrale pour 
venir nous honorer de votre visite, 
VOUS AVPZ EE APercevoir nn passage, 
face au pont, un édifice de hauteur 
modeste. Li se Huront, jusqu'en 
LR, des classes du séminaire de 
L'on peut encore distin- 


guor, à Pintérieur du premier étage, 
les murs épais de la construction 


primitive, plus que centenaire, Là 
S'iuserivit, eu SU, un premier él { 
ve. Grand, solide, défie fé de 16 
uns, iscu d'une tante de douze 
enfants, qui ne semble pas prés de | 
éteindre chez nous, il s'appelait 
Joseplh-Norbert Proveseher, i 

Pondant que nous prenions, dans 
notre provinee de Québec, le move 
de ne pas sombrer dans Le gouffre 
anglo-protestunt, Else passait quel. 
que eclhiose d'énouvint sur vos bords 
lointains, Depuis 1759 In vois do 
missionnaire s'étant lue dans des 
plaines de Ouest. Seuls Filièles f 
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Lions de lt vie partout où Ha Provi- 
dence x conduitteurs groupements? 
Hs n'ont pas er pouvoir eimen- 
ler les pierres de four Fover sans 
l'influence surnaturelle du sacer- 
doce. Et cel état d'ime, connnn, 
Dieu meret, à Pimmense majorité de 
nos Canadiens Franenis apporte une 
deuxiéme explication an phénomé. 
ne de votre survivanee el de bi nô-. 
tre, : 
Je ai pas à entrer dans le récit| 
de votre histoire, plus belle que lt} 
légende, Mais it faut hien vous don | 
net quelques noms qui 
prouvent combien vous êtes iet. 
dans une maison qui vous cest aussi | 
mtleruelle qui nousmémes, Les! 
doux Dress missionnaires rési- ! 


Û 


| deuts à la rivière. Rouge s'appeHent 


Joseph Nerbort Proveneher es" 

vére Digmouftin, tous deux aneieus 

clèves de Nicolet. Qui de vous ne 
se ragpolle Les noms de Messicunrs 

Masrand el Beleourt Les hist. 

riens, meme protestants, de l'Ouvcst 

consacrent ic ee dernier de Longs 6 
loges sans réserve, Cu n'es ps à 
vous non pos qu'il faut rappeler te 
pou de lPabhé LouisE'raneois Ai. 
cher-Latiéehes Qieunt Mgr Proven: 
cher sentit passer les années sur. 
ses épaules, pense partager avec: 
ce dernier son lardean dééque.. 
ns jonnaire La lrovidenec en 

disposa aulrement Des inftrmités 

précoces loreérent l'ablé Lafléche 

à rentrer lei, où nous l'avons eu 

conne profes ef supériont, Qi 

SA SE nous d'avions pas d'avantage 

besoin de sa grande vois dans Va 

provinee de Québec? Le Lemps 

fait venu où de nouveaux dangers 
appelaient des ehels providentiohe. 
Nul ne ennleste à Mor 
Lafléehe, évéqre des Froishiviéres, 
ls hantes qualités d'un homme sue 
périeur, Be peuple de notre pro. 
vieu ui on rendu cet hommage tu 

conrs de Pannée, 

A partir de IS, Les Oblats sont 

à l'ocuvre ehez vous, et si brin 
ment, que la présence des mission 


roiques devient moins nfeessaire, 
l'outefais, les Nicotétains n'ont ja: 
mais perdu 4e vus de ehvinin qui 


leur foi, les trappeurs venus d'éct an 
cours dut dik-huitiémte  sibele, el 
leurs descendants, Les métis, our- 


organisnes dun enscignement ape 
proprié aux besoins de la nation 
cunadienne-franeaise, ous verrens 
au plus pressant, Je deis vous dé. 
selarer que nous refusons vos bien 
velllantis avances 

L'évéque de Québec joiunit à eut- 


le coup de iuort au vaste projel le 
‘jour où Pan Lenta de be mettre 
 loree en se servant des biens des Jé- 
suites confisqués en 800, 1 nsintu- 
lion Hovale mourut on naissant, 

Si vous voulez savoir, Aessiours, 
comment il se Lait que des Cana 
dicns-franextis de POucst 
venir en lan de grâce 1926 dans Ja 
province de Québec nous altester 
ris ticnnent encore, ef visiter Les 
fosers de notre culure, qui tient 
aussi, je crois que vous devez vous 
reporter à ectte date Joinbuine pour 
trouver la première réponse. Le 


Lvet évèque prit attitude, et nver 
lui tout son elergé, nous avions dé: 
cidé de ne pas mourir conne peu- 
ple distinet Et voiei La suite. 

Une dizaine d'année plus tard, Lo 
euré de Nicolet, messire Brassard, 
Sougeauit, dans Lt paix de son pres- 
bvutére, HE était ici. depuis 1750, 
dix ans avant Pa conquète, Or ox 
ne vil pas cinquante ans à la léte 
d'une paroisse rorale sans trouver le 
temps de réfléchir à bien des cho- 
ses, H se disait done que Fa po- 
pulation du moven Saint-Laurent 


té civile, Les doux seuls séminaires 
de Québec et de Montréal étaient 
d'un aceës bien coûteux à nos gens. 


M. Rioux de PAlberta dit que M. Denis a convert tout le terrain {Si l'on ouvrat ici une école latine, 


I explique la situation 


non, sont solidaires les uns des autres, et que Pattitude dei Québec a | scolaire de l'Alberta, ctvante les avantages économiques qu'offrent 


Une reporcussion profonde sur la situation de nos groupes, ExKami- 
nant la situation actuelle, ME. Denis fait un résumé des sacrifices fi- 
Manéiers que tous nos’ groupes doivent s'imposer chaque année pour 
Le journal et pour les organisations si nécessaires: sacrifices que Qué- 
SPC Ne conpait pas parce que la lutte n’x existe pas, Nous ne men: 
ions pas, dit AL Denis. Seule nous avons supporté ie poids de la 
lutte ot souls nous le supporterons encore. Mais lorsqu'on nous de- 
nide canment pouvons-nous vous aider-il serait peut-être bon que 
ON pense à ces sacrifices financiers consentis par nous, et dont Qué- 
bee, DENT douter ”"pèut-être, bénificie, parce que Pavenir de nos 
AroUpes ntéressent Québec directement, non seulement au point de 
Vue national, mais encore au point de vue économique, . 
Un deuxième problème d'une trè grande importance aussi pour 
four, Cest le recrutement de notre personnel enseignant. Nous n'1- 
vos Dis aseez de protessours duns l'Ouest. et Québec peut faire beau- 
OUT Pour nous aider, {Une conférence très intéressante à eu lien ce 
an ur cetle question &t je dois remercier sincèrement les officiers 
ie “partement de l'instruction Publique pour leur chaude svmpa- 
ne et pour leur initiative. Los . . 
NS LU faut en plus ct surtout, du capital humain: Envoyez 
des purs ns qui Ki-Dras, réuissont très bien, et des fermiers ou 
Lee ue dle ( qe LL orateur illustre par des exemples les possi- 
dnpaanes hi rar, Duel, et suggère la fondation dans Québec d une 
ne elonisation achetant. des terres pour y installer ‘les 
diriures 1 pan res pôur s'installer avee leurs propres capitaux. Bien 
” ua nu Gp rstiquent ti excellent placemedt qui .a la terre com- 
LEDRE DISCOURS gra une magnifique opération nationale. 
“TE fév, Père Langlois, OL, qui prend ensnite la parole, ap- 
j tlention sur le fait qu'il ous fant de bonnes, d'excellentes 


indiiutrivos : n  ! se . 
on rites. Bien souvent les ésoles sont loin des voisins, la-situn. 
: os 


actôre, 


o. % LS 


Le prêtre ne peut pas visiter les écoles éloignées souvent, 


institutrices est difficile et il leur faut de la fermeté de en 


éette province. 


se disait-il, on susciterait des vo- 
cations ot l'on pourrail'abréger les 
études dans Pun ou Pautre séminai- 
re lointain. 


Le réponse un mémoire qui donna! 


peuvent 


jour où, 29 ans aprés fa couquète, [iopdre un 


aient au sein dune vie assez pou 
Eédifiante, une certaine pratique de 
la pricre, el IX pensée de PDieti ne 
les quilttit pas quand is s'endor- 
maieut dus la port Mois nnacivie 
salon purement imnereantie com. 
Iinuait de pénétrer dans les plaines, 
n'v apportant pas toujour, que des 
decons de morale, | 
Des hommes intelhigents, dant il 
convient de rappeler des noms. Mi. 
les MacDonatd, catholique écossais, 
et Lord Setkirk, avaient compris 
l'inpossibilité de bâtir une colonie 
sans l'assistance de Dieu, A la fn- 
vour de fa rivalité féroce qui divi- 
suit des deux compagnies de fi Baie 


{d'Hudson cet eelle du Nord Ouest, 


l'anarchie pienneait de ruiner tout 
Pétablissoment, 4 commencer par 
celui de la Riviere-Rouge, En IST, 
le sang coufa, %, 
HE voa quelque chose de pathétie 
que daus l'appel que fit un jour en. 
humble rappeur né à 
Maskinonoé., Hs appelait Jean. 
: Baptiste Lagimoniére. Sa fentuine, 
Marie-Anne Gaboury, était ia prie 
mitre blanche vivre dans Ouest, 
En 1808, cle avait donné nitissanee 
sregéer blane bastisé dans ces 
! régions, Or l'histoire nous à tappor: 
teues prières que cette fennme andre 
| Si au ciel pour fa venue du mis- 
| 


Sion paire GN SOU NOMME Davs, à 1 
jour que Baghnonière avait rendu 
à Lord Selkiek un service héroique, 
lle chef de la colonie Jui demanda 
iquele faveur if désirait en retour, 
Des préolres, donnéez-nous des 
prètres, répondit PFhumble Cana 
Lieu. { 
D Lord Sctkirk, auprès de Mgr Ples- 
18, se fit l'interprète de ce cri du 
coeur que le brave trappeur avait 
dû entendre tant de fois dans sn 
maison, NV utit pas dans eu dé 
ituil d'histoire quelque chose de 


L'école titine s'ouvrit} symbolique n'est-ce pas ainsi que 


* M, LL: Lacerte en terminant remercie Je Dépeutement de Pine Let le curé mourat, On était à Pau-fles nôtres ont compris les condi- 


tuction Publique et voit dans les résultats très appréciables atteints 
le résullat des voyages de Liaison et de Survivance. explique d'une 
façon elaire li situation scolaire au Manitoba. n 

M. Richard le sous-ministre de Br Colonisation "qui durant quel- 


temps habitait -Battleford posa quelques questions sur Porganisation | Rouleau, 
existante pour recucillr et diriger les colons à leur arrivée, et sur {ntlisme canadien, 
Taide que éeux-ei pouvaient espérer obtenir au point de vie financier. 


TH fut aussi question de la formation des distriets d'écoles, et dela 
construetion de chemins Majs Pheure du train arrivant rupide- 


poeme pe 


Mort du colonel Rouleau 


Quéhce, -— Le-colônel Chartes EE, 
Pun des dovens du jour- 
est décédé à l'à- 


4° de 85 ans, - . 


Le colonel Rouleau, qui débuta 
d'abord comme professeur” aban- 
donna bientot cette fiche pour en- 


ment. il fallut &e séparer, avee promeses de se revoir-dins l'Ouest au [rer dans le journalisme U fut men 


cours des voyages de Liaison. M. Miller, ancien sous-minixtre et 


père de M. abbé Miller actuellement à Moose-Jaw, affirme énergi- 
quement que Québhée doit venir ämmédiatement en aide financière- 


ment aux miorités de l'Ouest. 11 espère que les sociétés St-Toan- 
Baptiste prendront cette ehose en maine, et il tient à s'inscrire d’avan: 
ee pour $I00, dans cette souscription. : | | | 
L'IDEE FAIT SON CHEMIN. | | 

En résumé, bonne, magnifique journée qui nôus pronve que les 
meilleurs éléments dans Québec, s'acenpent de nous, et commencent 
à comprendre que nos problèmes ne son( pas seulement les nôtres, 
mais cenx de toute la race, et spécialement écux de hiprovinee de Qué- 
bee. Nous tenons à remercier tous ceux qui étaient présents à celte 
assemblée de famille, et se sont montrés si sympathiques; mais, nous 
remercions plus spécialement en@re ceux qui ont eu l'idée de la con- 


A'voquer. 


L'idée fait son æhemin. Grâce à ces échanges de vue, nous en 
arrivons petit à petit à L'nioh. plus intime, sur un terrain pratique 
de tons nos groupes: ot la 
ont pris l'initiative de ces voyages de. fraternité nationale, 
. ‘ - ï L 7 + NT 
‘ : UN TEMOIN. 


NT 


* LL ro 
] on 17,7 . .4t 
x - , 
: 


ace devra: des:remerciements à ceux qui! Catholique, a été élu commx 


bre du personnel de “La Minerve”, 
de Montréal pendant quelque temps 
Let plus tard, entra an “Solcil” Q 
Québee, D était à sa retraite comme 
oncien emplové du ministère des 
douanes. : . ; 
Le colonel Rouleau fut le fonda- 
teur ét le commandant du ljéghnent 
Indépendant des Zouaves pontifi- 
“aux du Canada, U était Contman- 
deur de Ordre de St-Grégoire le 
Grand et Chevalier de l'Ordre de 
Pie NT 


. nn rnamanee 1 9e 


Le Dr Dorion devient com- 
mandant général des zoua- 
| "ves 


Québec, — Le licatenant-colonel 
Jules Dortiou, directeur de l'Action 


vénéral des Zouaves nontificaux, à 
la nlace du colonel Rouleau, décé- 
dé, . . h Le 


se en À mm mn 


[ r + « L 
| À propos d’appréciation 
| À l'ocession du troisième sunni- 
vorsaire de “a Sentinelle® de 
Woousoehel. après avoir eHé les par 
roles bienveillantes que le cardinal 


Bégin adressait à ce vaillant bel 
donadaire au lendemain de sit fou- 


ation, nous offrions à ce journal 
nos meilleurs vocuxs de snecès, Cette 
appréciation bienvoiante n'a pas 
eu Pheur de plaire à “La Justice” 
d'Holvoke qui s'en indigne, 

SE dire que ee journal, écri- 


un Oblat est sensé étre l'organe d'un 
évéque, . 

“Comment peut-il approuver Île 
feuillet seabreux dont tout l'effort 
s'est dépensé dans Le mépris de lau- 
torité épiscopale ot dans Ha des- 
truction des entreprises qui ont jus- 
qu'ici sauvé‘ la fangue ef la foi des 
nôtres en ce pays? ° 


qe 


.“Cctte déclaration du Cardinal 
Hégin, comme toutes les bénécic- 


tions épiscopales Canadiennes du 
débur avait été extorquéc sous de 
faux prétextes, : ‘ 
“Ou les gens du “Patriote” sont 
aveugles, où ils peuvent être rangés 
dans da elasse des emplis! : 
Ainsi, c'est entendu; qui que 
vous soyez, cardinal où simple 
journaliste, avant d’envover une 


andant approbation à un journal, où de fai- # 


ire l'appréciation de son oeuvre, 


vous aurez à consulter La Justice de [56 
Holyoke, sinon, vous passerez pour! 


ù , 


ait-eile le 16 décembre, rédigé par: 


conan chez vous. Un siéele aprés ts 
fondation de la premiére Gale, 
welle de SuintHontfare. vos avus 
conun Pénergie el le talent déploic 
par l'abbé Piorpe Gravel el ses Pré 
res dans lai fondation ete dévelop. 
pement de Gravelbourgs, + Nous sr. 
vous que cel éntreprenant mission: 
nitire-colotnisateur, rivalisunt avec 
un autre Nicolétain, Le D, Fais, 0, 
M, aprés avoir romné ciel ot Lore 
re pour asôtrer dags Bt colonie de 
Graveiboursg la Fôndation d'un col. 
lége elassique, nouvelle forteresse 
placée qu cocon di nouvean pars, 
ue révail rien moins que l'érection 
d'une université Pranenise, destinée 
à Vous SePvie de eaupart contre 
les assauts de a civilisation maté. 
réaliste, plus anérienine qu'angluise, 
qui constitue peubéôtre vetre plus 
grave dungor,, 

Une telle pensée dont nous avons 
recu nous Mmémes la confidence, dé- 
passait es forces humaines d'une 
généretion, Mais, dans su hardies- 
se, elle nons rappelait La sublime 
confiance en Ja Providence avec 
laquelle Min Hubert roiotait jadis 
les avances de da eulture prolese 
lopte, Québec dut attendre soi- 
xante ans, depuis la décision de cel 
évéque tr dis-hüitièine sièefe jus- 
qu'a fa fondation de Plniversité 
Laval. Mais, du moins, pour main. 
tenir Le fhunbouu, nous avions nos 
coflèges.  Mossienrs, vous avez dé- 
sovnais des vôtres, Ouclque chose 
jus dit que fe jgur n'est pas loin 


: 


ou vos collèges se ligueront, affiliés 
Panne nniversité lrancuise, PUgiver. 
15H francaise de FOnest canadien, 
Ce jourdi, le fondateur dé voire 
coHéne de Suiint-Boniface, Mar Pro 
vencher, Lressaillers d'une jole pa- 
tevnollée duus Le paradis qu'il a si 
. Le : 

vigourouscment gagné, el nous, vos 
frères de Nicolet, avee tout le Care 
nada français, nous applaudirons 
jf it triomphante et définitive affir- 
salion de votre survivance, 


nr tm aies come con 
CE er en arn terne art ésrstrate 


des hnbéciles où des emplis qui se 
lissentperner pur le prentier vont, 
- Ce confrère de Holyoke ne se 
donnet-it pas un pot tr6p d'impor- 
pince? 
5 Libre à lui de ne pas apprécier 
outre mesure les critiques de “La 
ESentinelle®s mais vouloir imposer 
ses vues À tout le monde cst pour 
‘Je moins osé, 


4 


LERÉRELELREMES SX 
RECTIHICATION 


# & 
# 
La 
% 
#. 
% 
% 
Lo 


M, Ravmond Denis, prési- 
‘# dent de PACE.C,, nous prie 
1% de rectifier Ja déclaration que 
# lui ont prôtée les journaux jors 
.# de la réceplion des Survivants 
L% à Montréal. 
 É : “Je n'ai jamais dit, éerit M. 
“ Denis, que Meighen fut battu # 
# par le vote canadien-françeais & 
Expliquant l’importanee de ce 
+ vote, j'ai dit que dans plusieurs # 
:& comtes, ct notamment à Por- # 
 % fase la Prairie, le vote cana- © 
% den était assez fort pour avoir 
1% ua résultat définitif sur l'élec- © 
i#% tion, À Portage bi Prairie, ne © 
2 Æ vec une majorité de 700, il au- & 
vait suffit que 1e vote francais & 
fasse bloc du même côté pour © 
changer peut-être le résuitat, © 
de tiens äduire ectte vectifica. 2 
tion parce qu'en réalité, beau: & 
voup de Canadiens ont votà 
pour Meishen', 
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noires séculiers dans ces postes Dé. 
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| EVANCILE | 


Ï.—Parabole du riche propriétaire 
(S. L,, XII, 13-21.) 
“Maitre, dit à Jésus un homme 


de la foule, ordonnez à mon frère 
de partager avec -moi notre patri- 
0] 


HO 


moine.” . 
“__Mon ami, lui ieondit Jésus, 
qui m'a constitué juge entre vous, 
ou faiseur de partages (1)? : 
Puis s'adressant à la multitude: 
“Surveillez-vous, dit-il, et gurdez- 
vous de toute avariée; car, quelle 
que soit la richesse d'un homme, 
la vie ne lui vient point des choses 
qu'il posséde." L 
Et illeur proposa cette parabole: 
“Le champ d'un homme riche 
avait produit des fruits en abondan- 
ee, Et cet homme songeait en lui- 
méme: “Que ferai-je? car je n'ai 
pas où recueillir mes récoltes... 
Voici, dit-il, ce que je ferai: je dé- 
truirai mes greniers, en construi- 
rai de plus grands, et j'v amasserai 
tous mes produits et tous mes biens, 
Alors je dirai à mon âme: Tu as la, 
mon une, de grands biens, pour 
hon nombre d'années; repose-toi, 
mange, bois, fais bonne chère (2)! 
“Mais Dicu lui dit: “Insensé! Cet- 
te nuit mème, ôn va te redemander 
ton me (3)! 
tu as amassées, à qui scront-clles?” 
“Ainsi en est-il de celui qui thé- 
saurise pour soi el qui ne s’amasse 
point de richesses, entre les mains 
de Dicu!” 
NOTES 


Pr 


4 


(1) Evidemment c'était un piège 
tendu par les Pharisiens, Ceux-ci, 
sans aueun droit, s'ingéraient dans 
lés partages, et avaient soin de s'at- 
twibuer toujours la bonne part, C’est 
pour leur donner une lecon et pré- 
munir le peuple contre leurs agisse- 
inents, que le Sauveur fait cette rè- 
ponse, Gur, pour lui, il n'avait bee 
soin de l'autorisation de personne, 

(2) Pauvre, âme, que Dieu seul 
peut rassasier! Fhomime 
connue lappelait saint 
rien à lui offrir que des jouissanees 
animales, 

(3) Pendant que lu  l'inagines 
pouvoir Le reposer dims tes riches- 
ses, on L'ûte, non pas settleiment {es 
richesses, mais cette âme même que 
lu invitais à Fa jouissance." (Bos- 
suct). ' 


DR RR EEE EEE EEE + 


nn rene 


| Encyclique de $a Sainteté le Pape 


cmt, tom na D Pmmtmntemmmumndr# dun 


Pie XI sur la très dure condition 


du catholicisme au Mexique, 


Historique de la persécution mexicaine.—Îniquite des lois Jn- 
ticathoïiques.— Courage, fidélité et martyre de l'épiscopat, 


‘ du clergé en général et de 


tous les catholiques.—-Prière à 


Notre-Dame de la Guadeloupe. . 


' (suite du num 
,; La alorieuse attilude des prélres 


douloureuses  vi- 


A travers les 
conflit, les prôtres 


l'eissitudes du 


éro précédent) 


te nation catholique de ne pas dé: 
questions les plus saintes et jes p 
sraves, telles que le culte de Dieu, 
Ja Bberté de l'Eglise et le salut étor- 


sont du reste imité a merveilleuse! hej des âmes. & de se diriger un 


constance des évêques et Font re- 
produite en leur personne; leurs 
iuagnifiques exemples de 


jour enfin par la grâce de Dicu, 
après des ‘lois justes, en harmo- 


vertus lhje avec Le droit naturel, divin et 


|Nous ont vivement consolé; devant lecelésiastique. 


à Punivers catholique  éntier, Nous 
‘les faisons connaitre "el les glori- 
ifions, car “ils en sont dignes”, 


Nous attribuons une louange 
tuute particulière aux nssocialions 


catholiques qui, dans le danger ac- 


j Apoees NT, Si. : tuel, forment autour du clergé 
. Bien que tous les moyens ai0nt}eomme une armée de défense, 
été employés au Mexique pour Sé-} Leurs membres ne se contentent 


parer le clergé et le peuple de il hus de pourvoir selon leurs moy- 
hiérarchie sucrée et du Siège Apos-Eéns à 11 nourriture et à Fentre- 
tolique et que Les efforts comme {ion des prêtres; ils veillent sur'les 
les persécutions de Nos ennemis! jjonuments sacrés, enseignent la 
aient eu ec but principal, fes quef- | Goetrine aux enfants, et, comme 
que quatre mille prétres qui for- {es sentinelles, avertissent_les'pré- 
ment le clergé n'ont eu qu'à dé-l{ies de manière que nul fidèle ne 


Et les richesses 


anim, 
Paul, n'a 


défections! Quand nous  songeans 
à celte constance unanime, il 
n'est pas d'espoir que ne Nous por- 


union, ils obéis- 
affectücux respect 


une étroite 
avec un 


eux 
sent 


aue cela entraine le plus souvent 


plorer une où deux malheureuses lit privé de leur assistance, C'est 


là le rôle de toutes es associa- 
tions; mais Nous voulons tuucher 
un mot des principales afin quel 


mette le clergé mexicain, Ces Mi-{jes saehent, ehaeune en particu- 
nistres sacrés mainticonent entre jicr, 


que le  Vicaire de Jésus- 
Christ Les Joue et Les approuve vi: 
vement ‘Font d’abord, fa Societé 


aux ordres de Jeurs évêques, bien {es Chevaliers de Colomb, qui s'é- 


tend sur tout fe pays et se compose 


de graves difficultés; ils vivent de heureusement d'hommes actifs, la- 


leur saint ministères; privé de res- 
sources ©t FEglise navant plus de 
quel subvenir à leurs besoins, ils 
acceptent courageusement fa 
vreté et Le dénuements ils veillent 
de toules leurs forces aux nécessi. 
tés spirituciles des fidèles, ils ali- 
imentent cel excitent autour deux 
la ferveur de fa dévotion, par leurs 
exemples, fours conseils et Leurs 
exhortations, ils élévent Pesprilt 
de leur peuple et encouragent les: 
âmes à persévérer dans fa résis-i 
tance passive, Quoi d'étonnant que: 
la colère et a rage des ennemis! 
se soicnt d'abord ct surtout tour-! 
nées contre lei prètres? Ces der. 
niers n'hésitérent pas, quand il le 
fallut, à affronter avec courage ct 


PAU Tour zèle pour le bien de 


 vendication dit 1 
qu'ont Les parents chrétiens d’éle-: 


borieux, que recommandent haute- 
ment leur pratique des affaires, la 
profession déclarée de leur foi et 
PEglise; 
che comprend surtout des ocuvres, 
les plus opportunes au temps pré- 
sent: d'abord, une association na- 
lionale des chefs de famille qui ont 
pour programme  lPéducation ca- 
tholique de Jeurs enfants, Hi re- 
du droit naturel 


ver librement leurs enfants ct, si 
ces derniers fréquentent les ccoles: 
publiques, de leur donner Pensei-: 
nement sûr et complet de 1 doc- 
trine catholique: ensuite, la Ligue 
pour la défense de Ja Liberté reli- 


gieuse, fondée à l'heure où il ap-! 


; dons de tout coeur, Vénérables Fri 


se] 


tions gi forturent les catholiques, 
le Christ qui seul a tout pouvoir les 
fait servir au bien de PEglise : 
“C'est le propre de l'Eglise, au té- 
moignage de saint Hilaire, de vain- 
cre par ses blessures, de briller de- 
rant les esprits sous les attaques, 
dons.” S, Hilaire de Poitiers, De 
“rinitate, livre VII 4, Patrol, Lat,, 
X, 202.) 


Ingratitude des chefs mexicains 
envers l'Eglise qui civilisa 
ce pus 


mes que Pt | - 
vec tant d'ingratitude et de dureté 


que leur créaient d'une part les co- 
lons nssoiffés d'or, de Pautre, les 


indigènes encore sauvages, ct ils | 


consacrérent tous les efforts à mul- 


plier sur #cet immense territoire lsoulevant Ja peau. il v mordit à be- 


avec Ja splendeur du culte divin 


les bienfaits de la foi 


rité, les écoles et collèges pour 
former les habitants aux lettres, attx 
sciences sacrées el profanes, aux 
arts Hibéraüx et ait imétiers manuels, 


lavocation finule à ND de. 
Guadeloupe 


I Nous reste, Vénérables Frè- 
res, à implorer avec supplications 
{Notre-Dame, de Guadcloupe, la cé- 
iteste patronne de ti nation mexi- 
icaine, la priant d'oublicr les injn- 
ires qui lPatteignirent elle aussi, et 
de rendre, par son intercession,-les 
bienfaits de la paix et de Fa concor- 
ide à sun peuple: si, at contrairé, 
par un secret dessein de Dieu, cc 
“jour tant désiré étuit encore loin. 
‘de remplir de toutes ses consolat 
lions Pâme des fidèles mexicains et 
de Paffermir dans la lutte pour la 
liberté religicuse, 

Comme gage des grâces divines 
et en témoignage de Notre paternel- 
le bienveillance, Nous vous accor- 


res, surtout à ceux qui dirigent les 
diocèses du Mexique, ainsi qu'à 
tout votre clergé et à votre peuple, 
la bénédiction apostolique. 
Donné à Rome près Saint Picrre; 


a  , 


Paul 


Bonjour, la mére, bonjour le 
petit. ÜCn beau.jour dù Seigneur! 
Ah! si je pouvais seulement gagner 
de quoi souper ce soir!... J'ai bien 
re; mais he pas Manger à la Noël! 
Oh! ça m'a paru dur, cette fois... 

Petit Paul écountait, C'était un 
vieil ami que le joueur d'orgue et 
bien souvent il avait passé de longs 
moments à l'entendre dans la cour, 


Il descendit de sa chaise, tenant | 


toujours sa pomme de terre à deux 


iwains,.et se jetant dans Les bras du à 


bonhomme: , 


—Tiens, prends-la; je te lt don, 
ne pour .que tu fasses Noël avec 


ell 


D —{Gardes-la, bon 


surmontérent toutes Îles difficultés | voisine! 


L) P, h 

Et il la fourrait dans les’ mains ;| 
{tremblantes du vieux qui, repous-; 
sait son présent, À 

Mère, dis-lui de la prendre, et: 
Noël dans moi, comme tu: 
et le petit fésus sera. 
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| Ex-Assistant à la Clinique Chi 


CARTES PROFESSIONNELLES : 
ET CARTES D'AFFAIRES 


Re Rent 


= = 


LSREARETS TES 


(s Le 


207 Bâtisse Hammond, 
Casier Postal 549. Tel. 3313 


Docteur JL. B. TRUDELLE 


I BIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE 


Ancien élève de l'Hôpital Reker 
et Broca, Paris, 


Ex-Interne en Chirurgie à l’'H6 
il tel-Dieu de Québec, 1912-1914.- 


rurgicale de lPUniversité Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général 


.No, 6 pendant la Guerre, 
1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste out | 


Maladies de la femme, tel- 


Dieu, Université Laval 


MONTREAL, 


. Fondée en 1891 l 
Tonnorie: 1704 rue Eborville 
Daoust, Lalonde & Ci | 

Linitée . ” 

MANUFACTURIERS DR 

| CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurg 


Bureau et Fabrique 
| 45 à 49 Carré Victoria 


MONTREAL, ._: Quel 
PAP TRES CET | 


JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
| CHAUFFAGE : 


“atholique, {que Penfant suivait de Pocil, sans 
‘les oeuvres et institutions de cha; regret, je vous assure, mais en s0n- ;° 
il 
Î 
| 


Chirurgien décoré par le Gou: 


l'enfant tout & l'heure, prit la pom- 
vernement Français pendant 


me de terre ‘chaude, puis douce- 


rotti vu la cendrée 
ment, frottant un peu la cendré, la guerre, : 
tites bouchées savourant ce festin à ____ Téléphone 3767. Alt 
BE sl 


geant combiun ce devait être bon, 


Quand ce fut fini, le bonhomme 


Réparations faites -prompiement, 


UNous soinmes ‘heureux. de don. 


fLe meilleur matériel, le meilleur 


er estimés pour ouvrages neufs 


ouvrage, 


serra Paul dans ses bras et, lem- 
brassant: , - 

Tiens, mignon, tout ce que ie peux 
te Honner, je vais Le faire, 

Et prenant son orgues il se prit à 


‘jouer son air le plus doux, le plus 
"gnl. J 


Le bébé riatt de plaisir: lt mère 
souridit attendrie. et sur terre, à ce. 
moment, on eût difficilement trou- 


vé trois ètres plus heureux d'un! 


bonheur pur et sans mélange, 

Paul sé coucha le soir et rèva de 
haiscrs d’anges et de caresses d’En- 
fant Jésus. EH s'éveillait au matin, 
quand on frappa à Ja norte, Une do- 
mestique dit à sa mére: , 

——Tonrz, mon maitre vous envoie 
ces bonbons. Notre netite demoi- 
selle en à tant mangé hier qu'elle a 
été malodg toute fa nuit et que. ce 
matin, elle pleure encore. Monsieur 
ne veut plus voir de ces sucreries 
à la maison. Täâchez que votre ne 
tit ne fasse pas comine mA imaitres- 
se, : 

—Oh! moi, jai tout, Noël dans 
mon petit coeur, murmura Paul, à 
moitié éveillé, 

—OQu'est-ce qu'il dit, ce petit? 


‘4 Marcelin . " 


Constructions par contrat 


“Contracteur de lanouvelle addition’du Cou- 
veut de Gruvehourg et du Scolasticat de 


a Boulangerie 
Thériauit 


Pain délicieux et nourrissant:À 
à votre porte pour [0 sous.l} 


DEEE 


sl . » t o 
‘ Pouvez-vous faire mieux ?| 


Quand vous venez à Mar- | 
lcelin, faites votre provision|| 
de pain chez 


E. THERIAULT 
Sask. 


111, ième RUE OUEST. 


éléphone 2201 Prince-Alber 
RAR AR Se 


DRE RER HERVE SEEN EE REP See 
ne 2 on M CT S 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


7 adressez-vous à 


. HENRI MELIS 


48, 1ième RUE OUEST 
Téléphone, 2821 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 

LAVAGE À SEC. 
Prix Modérég 

INCE-ALBERT 


Ex 


DU BOIS QUI SE. 
TRAVAILLE BIEN 


Es 


C2 PAROLES A MEDITER 4. | sérénité la prison et fa mort cie- parüt nettement que de  grands'!le 18 novembre de l'année 1926, del IT raconte qu'il a eu un Jo-|f NL: u 

+ et + [Imeme, malheurs ménagçaient le catholicis-! Notre pontificat lt cinquième. veux Noël. répondit la mère, et mot. {} Accordez votre patronage à i 

% “Un des plus graves soucis # Des informations . récentes OT : me. Les membres de cette Ligue, PIUS P, P. XL ie vous remercie, mademoiselle, et |Ë ün Canadien-français 

% qui s'imposent aix ealholi- 8 [appris des faits qui outrepassent qui est répandue à travers tout le LL 11 vous remercierez bien votre mon- _ 1 — 

% ques, c'est ineonteslublement # [meme les lois  injustes rappelées | pays, travaillent AVEC DCrsCvéran- RE | steur de”sa bonté, n ester pas? Vo- EE Ra 

# de soutenir et de propager les *|blus haut et qui atteignent le com-!ce et concorde à organiser tous! & 4 as 6 6 % 8 % & X|Vez-vous, nous avons été heureux .” 

% bons journaux c'est-à-dire ceux #|ble de l'imuièté; quand les prêtres {les catholiques comme en une seu- | % | hier et nous sonunes.cncore tout -ANNERIE 

#% qui s'inspirant. de principes # célébrent chez eux ou dans Fa mal- le arméé fortement encadrée etai JEUNE HOMME contents, _. - l 

# nellement chréliens, défendent #}son des fidèles, on Les assaille à opposer aux adversaires. Comme | # ee ‘ | —-Bonsoir, ma bonne, dit la ser-{ Avant d'envoyer vos-peaux à aucune 

æ les saintes eduses de la reli- &|l'improviste, on  outrage odieusc-, Jes Chevaliers de Colomb, deux au-1% “Jeune homme, vous avez en % | vante. Lo, autre tannerie demandez notre liste 

# gion, de la patrie, de la famil- # | ment la sainte Eucharistie et lés'tres associations ont bien mérité : # main une grande fortune, c'est | Et, s'en allant, elle répétait:  |de prix et nos échantillons. Nous 

æ le... Pour n'avoir pas su faire *| ministres sacrés sont menës en :de PEglise et de leur patric: cles !# Ja vie avec les dons qu'elle ap- #; ,7=Tout contents? En vérité, iliavons les meilleures qualités di 

# en faveur de la presse les sacri # | prison, ' ont pour but particulier Paction so- %# porle ; ne guspillez pus ce rt In'v a que des ons pareils nour être cuirs au plus bas prix. Nous tan. 

# fices nécessaires, nous avons À | LL n > _ fciale catholique: ce sont l’Associa-"# che héritagé."" Votre jeunesse # , heureux de leur Noël!... Tout con-} nons et confectionnons les Robes de 

% ou, frop souvent, les fruils de %, L'organisalion catholique {tion catholique. de la jeunesse mc-}#% prépare volre avenir. La volon- tents.…. Et nous n'avons eu. nous, | voitures et les Paletots en peau de 

# notre :èle compromis et nos #10. . . . ixicaine et l'Union ou Fédération !% lé, chez nous, doit étre forte, aue des pleurs et des rris tont le] vache. Nos Robes sont garanties à 

% plus belles oeuvres demeurer #| Nous ne saurions {amas assez catholique des femmes mexicaines, | # Les contrariélés, les épreuves jour! "I JB, HEGO. |j'épreuve de la chaleur des radia- 

%& inefficaces." # [louer le courage des, fidèles mesi-1 En dehors de leur programme par-l#% ne doivent pas. vons faire «- -&: H teurs d'autos. Nous payons les frai. 

æ (Mgr Marleau, évêque de #/[eains qui ont bien SuSi l'important; ticulier, Fune et l'autre secondent ; & bandonner vüs entreprises. IT A PROPOS DE CALENDRIER de transport sur les peaux envo- \ x 

# Meaux, France), , #|ce primordiale qu il x a pour cet, et font exécuter partout les initia- # faut apprendre à souffrir, Qui ‘ * AL * yées pour être tannées h 

ô æ#|ce d’un petit nombre dans Les tives de la Ligue pour Ja défense !# ne sail pas souffrir ne sera ja- | . peu importe le & Ë 
que vous avez à construirc:— 
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Appauvrissement du sang | 
et ses conséqueñces 


Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse 
générale, d'essoufflement au moindre effort, de palpitations 
de cœur, d'un appétit capricieux, de digestions diffciles, d’un 
sommeil qui ne les repose pas, dé troubles périodiques, etc. 


Si tel est votre cas, madame, 
graves en prenant immédiatem 


PILULES 


qui ont la vertu de régénérer le sang, de retremper les nerfs 


pendre de larbitraire et de l'anuda- 


; 


prévenez des malaises plus 
ent les 


ROUGES 


à 00 + 


et de soulager rapidement la femme que les fatigues journa- 


lières, les veilles prolongées et 


surmènent depuis longtemps. 
fiant les organes et augmentan 


les inquiétudes maternelles 
En enrichissant le sang, vivi- 
t les forces, les Pilules Rouges 


donnent à l'organisme les forces nécessaires pour lutter eff- 


cacement contre : 


Pauvreté du sang 
Retour d'âge | 
Troubles nerveux 
Maux de reins 
Palpitations de coeur 
Dépression 


TT 
s* 


ges 
+ CB CHIMIQUE FRANGO-AMÉRICA 


Mélancolie 
Dérangement 
Irrégularités 

Chiorose 

Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 


“Après une maladie prématu- 
rée dont j'avais failli mourir, les 
foyces étaient lentes à me revenir 
et j'avais à soufrir de toutes Îa- 
çons surtout de ma digestion. 
Chaque fois que je mangeais c’é- 
tait la môûme sensation de masse 
qui demeurait là dans l'estomac, 
m’enlevait l'appétit pour le repas 


T guivant, gênait ma respiratiou, 


provoquait des gas, des envies de 9 
dormir, m’empêchait de faire mon 
travail, me rendait morose et en- 


tretenait ma faiblesse. Une amie 


INS, Ho, 1670, SteDonics Montréal ‘ 


Le 


de la liberté religicuse., Pour ne pas 
entrer dans le détail, il Nous plait, 
Vénérables Frères, de relever un 
soul fait: ligucurs et ligucuses de 
ces associations connaissent tous si 
peu la crainte qu'ils cherchent le 
danger au lieu de lefuir et qis 
se réjouissent quand il leur arrive 
de souffrir des cruautés de l’enne- 
mi, Magnifique spectacle donné 
de conquérir au milieu ‘des aban- 
au monde, au anges et aux hom- 
mess; gestes dignes d’une louange 
éternelle! 


ee 


Héroisme el martyre des fidèles 


Nous y avons déjà fait allusion : 
nombreux sont les Chevaliers de 
Colomb, les chefs de la Ligue, les 


femmes et les jeunes gens qui fu- 


rent jetés dans les fers, conduits 
sous escorte à travers les rues, en- 
fermés dans des prisons infectes, 
maltraités, frappés de peines ct d’a- 
mendes. Bien plus,  Vénérables 
Frères, plusicurs de ces adolescents 
et de ces jeunes gens — Nous pou- 
vons à peine en contenir nos lar- 
mes,—tenant en main leur chape- 
let et acclumant le Christ-Roi, ac- 
ceptérent couragelisement Ja mort: 
des vierges saintes jetées en prisoñ 
ont subi d'ignobles outrages et l’on 
publia volontairement ces horreurs 
pour détourner Les autres de leur 
devoir, se 


Confiance en Die qui veille sur 
l'Eglise 


. Quand le Dicu très bon mettra-t- 
if une mesure et un terme à ces cit 
Jlamités? nul ne peut le soupcon- 
uer ni le prévoir, Vénérables Frè- 
res; Nous savons seulement qu'un 
jour enfin l'Eglise du Mexique ver- 
ra se calmer ce déchainement de 
haines; en effet, comme l'enseignent 
les oracles divins, “il n’v a pas de 
sagesse, il n’y a pas de prudence. 
n’y a pas d'habileté contre'le Sei- 
snour” (Prov,, XXI, 30) et contre 
Epouse immaculée du Christ “les 
portes de l'enfer ne prévaudront 
point”, (Matth, XVI, 18.) 
Née pour limmortalité, que fit 
l'Eglise, depuis le jour de la Pentce- 
4 Côte où, enrichie des lumières ct des 
{dons du Saint-Esprit, elle quitta la 
retraite du Cénacle ‘pour venir an, 
‘plein jour dans lassemblée des hu- 
imains, que fit-elle, au cours de 
vingt siècles et à travers toutes les 
nations, sinon “passer en faisant le 
lbien” (Act. X, 38) à l'exemple de 
{son Fondateur? Ces bienfaits de 
itout genre devaient lui attirer un 
amour universel; c'est le contraire 
| qui arriva, d’ailleurs selon ee que 
le divin Maître avait lui-même.clai- 
lrcment prédit, (Matth., X, 17-25.) 
: Aussi ia barque @e Pierre a-t-elle 
{tantôt avancé sous le souffle de 
lvents favorables, Hissant derrière 
jelle un sillage de gloire et d’admi- 
ration: tantôt elle a semblé en- 
gloutie par les flots et presque sub- 
mergée; mais n'a-t-elle pas an gou- 
vernail le divin Nocher, qui, au mo- 
ment opportun, calmora la colère 
des vents et des flots? Ces tribula. 
SN 
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mais un homine, La volonté 
forte el lu constance sont indis- 
pensables pour réussir, On voit 
autour de nous des jeunes gens 
courageux, (ravailler, se prépa 
rer un magnifique avenir, On 
en poit d'uutres, souvent mienx 
doués, plus forlunés peul‘étre, 
perdre leur tenips, vieillir sans 
uvancer sur la ronle, sans trou. 
ver les bornès, du chemin & 
parcourir ditrant leur vie,” — 
Abbé Omer Valois, dir, de l'Ac- 
lion Populaire. 1 
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HER LEA 
Le Noël des pauvres 


La mansarde ‘était petite, mais 
elle reluisait de propreté, malgré la 
pauvreté, _u - 

Sur une chaise haute, près de Ia 
fenètre, un bébé de cinq à six dns, 
pâle et chétif, avec des yeux tron 
grands pour sa figure amaigrie, re- 
gardait à travers Îles vitres, ’ 

—-Elle est bie heureuse, dis, ma- 
man, la petite file? . 

Et son doigt montrait dans la 
cour une fillette qui, rouge, animée, 
aidait à vider nne voiture remplie 
de joucts de toutes sortes, 

Mais non, mon chérie, elle n’est 
pas plus hcureuse que mon Petit 
Paul, vois-tu? Elle a ‘de belles cho- 
ses tout plein les-bras, Ce n'est 
pas pour elle seule, Et puis, clle 
n'a plus de maman pour l’embras- 
ser, la pauvre petite! Et demain 
elle aura tant vu tous ses joujous 
aw’elle en sera Jlasse; et personne, 
je le sais, ne viendra lui parler du 
petit Jésus ot lui raconter comment 
dans cette belle-nuit, il est venu 
sur la terre pour tous:les netits en- 
fanis du monde, comme à les ai- 
me, quand ils sont bien sages, bien 
obéissants, et qu’ils lui. offrent en 
sacrifice ce qu'ils aiment le mieux. 
Vois-tu, mon petit ange, qu'elle n’est 
pas sihoureuse que toi, la petite fil- 
le, puisaue tu as ta maman, et que, 
pour Noël, je t’ai mis cuire une bel- 
le pomme de terre toute ronde? 

Entreméèlant ses -parales de cea- 
resses et de baisers, la femme, aus- 
si pâle que son enfant, allait, ve- 
nait, dressant une: pauvre fable, 
préparant un frugal repas, ° 

Quand il fut prêt, la soupe man- 
gée, elle mit entre les petites me- 
nottes du bébé rayonnant une gros- 
se pomme de terre encore envelop- 
née de cendres, 

Ne riez pas, Vois qui n'avez pas 
assisté à ces joies innocentes des 
panvres, 

TL ia tenait entre sès mains com- 
me un trésor, la carcssant, s'v ré- 
chaüffant, la mangeunt du regard, 
avant d’Y toucher. . 

Les ponunes de terre étaient chè- 
res. l'hiver était rude, c'était un ré- 
gal. : 
Dans le fond du corridor on en- 

tendit un pas lourd, | 

—Mainan, e’est le vicuk joueur 
de musique, ouvre-lui. dis! : 

l'entra, tout courbé sur son or- 
#gue de Barbarie, 


. 


St-Télesphore, protégez-nous | 


Lorsque le prêtre qui présida à 
mon baptème m'octroya ce nom ba- 
roque de Télesphore qui lui était 
soufflé par mon parrain, je me mis, 
parait-il, à crier comme un beau 
diable, en guise de protestation, 
mais quelques grains de sel sur la 
langue mefirent taire et Télesphore 
je demeurai pour la vie. 

À quelque chose malheur est bon 
cat mon prénom ne figurant pas au 


calendrier, Jy gngnai de ne pas 
voir ma porte assaillie-par un tas 


de cousins et cousines. C’était trop 
beau pour durer, 

IH y a 3 ans — c'était le 29 fé. 
vrier, une jeune fille entra en coup | 
de vent chez moi,: me sauta au cou, 
m'embrassa et, un bouquet à la main 
ime débita x phrase 
“Mon cher cousin, je vous souhai 
unc bonne fête, une excellente san- 


té, tout ce que vous pouvez désirer {trotta dans la tète. 


consacrée tf ET “ 
te {mais à quoi bon comprendre, 


LA TANNERIE DE INDIAN HEAb 
Indian Head, Sask. ! 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“ PATRIOTE ” 


C'était le nez fripon de l’année der-. 
nière qui revenait un peu plus re- 
troussé, un peu plus charmant, 
—Ah! ça, finis-je par dire, ce n'est 
pourtant pas le 29 février? 
—Certainement non, mon cousin, 
mais l’almanach annonce que c'est 
aujourd’hui la saint Télesphore; vo- 
vez plutôt. 

Je n'y comprenais rien du tont, 


È 


La brunette partie, une idée me 
Ce Télesphore 


et le Paradis à la'fin de vos jours.” {là, me disais-je, est un saint sau- 


Ainsi soit-il, répondis-je ahuri, 
mais le plus tard possible. 
. Ma visiteuse était une petfle cou- 
sine que je connaissais très vague- 


ment, Élle était gentille, fraiche! ©! s ur le : 
comme une rose de mai, des yeux, |Micer ministre ou notre évêque qui }f 
je ne vous dis que ça, mais ce qui fui communiquait fes noms des}$ 
naguichait surtout, c'était son nez, [Saints à insérer. a 

un petit nez fripon, retroussé, co-|- —Ah! gredin, me dit-il, en écla- 


teur; il passe d’un mois à l'autre 
sans crier gare, alors qu'il n’a ja- 
mais fait parler de lui auparavant. 

Je fus voir lPimprimeur mon ami 
et lui demandait si c'était le pre- 


quin à faire damner tous jes saints [tant de rire lorsque je lui exposai 
et, à plus forte raison, ceux qui ne[Mmon Cas, vous pouvez dire qu'on 
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Je sont pas. . 

— Comment, ma fête! balbutin-je, j 
donc une fête moi? on ne m'a ja- 
mais dit ca ‘ 
. — Tenez, voici PAlanach: 
imprimé, done, c'est vräi. 

Et clle me tendit PAlmanach qui 
mentionnait effectivement: 29 fé- 
vrier, saint Télesphore. 

—Je ne m'attendais pas, lui dis-je, 


à une aussi aimable visite; j'en.suis 29 février, : 
touché et vous me permettez detbiller saint Pierre 
vous envoyer un petit souvenir en|saint Paul, expulser 


l'honneur de saint l'élesphore. 
Les beaux yeux et le petit nez 


polisson se rétirérent. ct, le jour {vais pas révolutionner ainsi 


même je leur fis parvenir un com- 
pliment quelconque et une boîte 
dragées, 

Bon! pensai-je, mon saint 


pense à vous, À y # 3 ans une jeu- 


"ne fille venait me demander de fai- 


re figurer St-Télesphoreg dans mon 
Almanach. J'y consentis d'autant 


c’est blus. facilement que l’Annéc était |: 


bissextile et que 
place vide. 
même jeune fille me priait de don- 
ner encore l'hospitalité à son saint 
préféré, Ah! dame, c'était plus dif- 
ticile cette fois, il n’y avait pas de 
1 fallait donc désha- 
pour habiller 
un saint pour 


je disposais d’une 


loger Télesphore. 
Je lui représentai que je ne pou- 
s mon 
calendrier et me mettre en délica- 


de|tesse avec un saint qui après tout 


ne m'avait jamais rien fait; mais la 


patron | coquine a tellement insisté: “Si vous 


, ‘ 6 iecoctila at ! À R 
nest quun saint bissextile et j'en {saviez comme le Télesphore que je 


L'année suivante, la 


ai pour 4 ans avant de revoir le pe-!{ connais est gentil & combien je 


tit nez coquin. 
côté, tant pis de l'autre, 
pensai à autre chose. : .. : 

L'année suivante, le.4 mars, com- 
me je nrapprétais à sortir. de chez 
moi, une jeune fille entra en coun 
de vent : “Mon cher cousin, je vous 
souhaite une bonne fête, uné excel. 
Jente santé...” ct patati et patata.. 
le Paradis à la fin de vos jours... 
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Tant mieux, d'un] }aime,” 


Bref, pour avoir in paix, 


puis je{ j'ai prié saint Melchiade de dégucr- 


ir et j’ai mis lélesphore'à sa pla- 


ce, Mais’ cetfe fois je lai promu 
inamovile, Le 


Je rentrai chez moi profondément 


songeur, mon coeur battait 1x cha- | 


made." Toute la nuit je voyais le 
betit nez retroussè prendre’ $, Mel- 


chiade par le bras et le remplacer fi 


par S, Télesphore qui me ressem- 
blait comme deux gouttes d’eau. . 
Le lendemain je me réveillais avec 


un violent mai de tête; mais au-!f 


jourd'hui cela va mieux-et même 
tout à fait bien car je vais énouser 
le petit nez polisson. Que S, Mel- 


chiade nous. pardonne et S, Téles. !! 


phore nous nratèse tous, les deux, 


Geoïges LEFEBVRE, 


telle est la caractéristique de no- 
tre bois. Dans notre cour vous 
trouverez le bois qu’il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure 
ou au fini, Comparez nas prix 
et la valeur de notre bois avec 
ceux des autrès compagnies. 


North Star Lumlber Co. 
_ Limited 
où se trouva Îa ‘mcillouro : 
qualité de marchandigoo. 
__ d. P. Hephum, Géront 
Téléphone 2275 


ThoPrinee Mers fe 


| 6. Limilsd 
Fait poser ‘des Lonêtrcs à || 
votro verandah, nous foron 
il ce travail pour vour. 
à Ameublement d'Eglieo, do 
| magosin et do. bureau. 
None prcefoisons Mecs plon- 
chers ct tout canèeos do (ro 
vaux de menuiserio eu d'ébé- 
nisterie. 
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Téléphoncs . ! 
. Nuit, f119 è 


Jour, 9276 


Æxpédiez où apportez vos 


Peaux et .Fourrures 
chez. 
LOUIS & PERMACK 


à notre nouveau local situé au 
Cain de la rüe Mivière et de 
‘la Seconde Avenue Ouesl. 
PRINCIALODIRE, aol 
LH BEN VERRE NS 


ù 
se ph is du moche || 
Téléphones: Pureau, No. 257 || 

3208, | 
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* LA cérémonie relisieuse de la 
nuit de Nocl.a'été célébrée avec c- 
clat. Notre église ne contenait pas 
assez de sièges pour la foule des fi- 
déles accourus à l’appel de Ia elé- 


LE 
Cu 

9, 
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che annonçant la venue de l'Enfant. 


Dieu; it fallut y ajouter un certain 
nombre de chaises. La chorale de 
la paroisse, sous Fhabile direction 
de M. de Margerie a exéeuté une 
Pastorale ct des Nacels ravissant: 
A l'Agnus Dei, une foule picuse et 
recaelllie se pressait au Divin Ban- 
quet. : 

‘M et Mme Wilfrid Morineau 
et Mme Euelide Fontaine sont par- 
tis pour un voyage dans PEst. 

Mlle Dolorès Morineau qui en- 
seignait à St-Hippolvte cst revenue 
parimi nous. . | 

M, et Mme Amédée: Painchaud, 
M. et Mme Charles Masson sont a!- 
lés visiter lours parents ef amis à 
St-Hippolyte el ses environs, 

—Une société de dames. pour 
s'occuper des oeuvres paroissiales 
a lié formée dernièrement, Les of- 
fices furent répartis comine suit: 

Président: Mgr Bourdel k 

Divectrice: Mine Aimée Masson 

Sous-direet.: Mme H, Lafrenière 

Sec.-très.: Mme Théodule Baril 

Conseillères: Mmes À, Painchand, 
T, Grimard, Ernest Marcotte, Jos, 
Houle, Onille Loiselle, Régis Lé- 
gicr, Eugène, Fontaine. ‘ 

-M. Maurice Rompré, instituteur 
à Hoey était en visile à Prad'hom- 
me, chez des amis. 

—Dans le cours du moiïis de nov, 
eurent lieu les funérailles de M, 
Givorges Painchaud décédé à 1 hô- 
pitat de Wakaw après une Jonuuc 
et douloureuse maladie supportée 
avec, patience. Grand nombre de 
parents et d'amis v assistaient, 

—M, Théodule Baril est revenu 


enchanté d'un vovage dans la belle: 


ee 


province de Québec. 
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| FIFE LAKE, Sask. - | 
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-C'est la première fois que nous a- 
vions la messe ici le jour de Nocl. 
Aussi nous en avons bien profité 
pour.aller à la messe, 
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les personnes du loin n'avaient pu 
vémr, -Merei à toutes les personnes 
qui ont donné ou acheté et à toutes 
les dames où demoiselles du village 
ou des environs qui ont aidé les 
candidates dans l’organisation, sur- 
tout à Mmes À, Dunand et B. Bleau. 
Ïl nous fait plaisir de constater ats- 
si que les gens de langue anglaise 
‘ont fait preuve de bonne entente, 
À C'est ainsi qu'un village peut pros- 
pérer, : 


Terres ouvertes où à vendre 


Les fermiers qui sont venus loùer 
ou. acheter des terres par ici ont 
pu profiter pour prendre 6 
quarts de section qui se sont ou- 
verts Je 15 décembre; et c'est ainsi 
que ceux qui n'ont pas encore de 
homestead auront encore l'occasion 
den prendre, Nous venons d’ap- 
prendre que # sections de honne 
terre sans roches, au bord de la 
rivière à 2 milles da village occu- 
lpées: par les Corbet, Kelly et Davis 
tous de la mème famille sont à ven- 
dre avec un peu d'argent comptant, 


‘ _ 
Mariage: -— Pierre Marie Dennicl 
et, Saphie Bos, le 29 décembre, 


bons- 


néfice de l'église, Nos smnis sont in- 


A vités, Gette soirée ser tenue à la 
à! , ‘ a 
al salle Warren. 


Bienvenue: 


Nous saluons l'arrivée de deux e- 
cellentes familles: MM, André et An- 
toine Elbert — autrefois de Kitchie 
ner, Ont, Le der est père de 8 en- 
fants et le second’ de 5 enfants. As 
ont acheté 1000 acres de terrain à 
7 milles du village, de M. G. Lind- 
bidon. - Ce dernier part pour In 
Colombie Britannique. Nous lui 
souhaitons bon vovage! Nos moil- 
eurs voeux de succès à ces deux 
bônnes familles, 


Dons pour le sanctuaire 


MAL, de Calgary, 87; M. Marti- 
neau, 83,50: Mme D, Lebret, S3%: Un 
groupe d'amis, S75: Pour une crè- 
che de PEnfant-Jésus par l'entremi- 
se de Mme OW, Chrétien, $300.00. 


Grand merci à nos bienfaitours! 
Divers: 


L'église temporaire est. mainte- 
nant transportée au village. Le tra- 
“ail a êté fait par MM Warren ct 
Newton: ' 
“Me” Célanire Faucher, autre. 
fois de Ferland, demeure chez son 
frère Amédée, 

Nos hommes d'affaires ont eu 
du goût pour le choix de leurs cu 
lendriers pour 1927. Nos félicita- 
tions! ; 

M, Dupraz et ses deux fils sont 
allés passer les fêles dans leur fa. 


4 Y [mille à Gravelbours, 
! FERLAND. Sask. | M, Charles Aubin travaille peur 
! W, va M. Dion depuis quelques semaines 


un joli concert donné par les élè- 
ves de notre école sous la direction 
de Mile Saucier, Institutrice, - Le 
programme sersut un pou long à é- 
|mérer; disons qu'il fut trés bien 
rendu, 

LM le curé Leclerc et M, Louis 
{ Fournier, président, remerciaient el 


, "u A \,, Nvstoe “ler est ro à 
La semaine dernière nous avions |A, M. Xyste Bouvier est retonrné à 


'Vronne, ; 
— M. Roméo Charbonneau visite 
ses parents à Flie, Man, Tous re- 
srettent fe départ de ce cher “Méo”, 
I nous reviendra en mars 
Baptème:, 


M, et Mme Alex, Anderson ont 
fait Daptisei leur premier enfant 


4 


# 


{félicitaient notre dévouée institu- {sous les noms de Joseph Edwin 
sir D AU D h LT 431 , H l a 
ltrice de son dévoñcment à l'ense Lloyd, Parrain: M, Omer Préfon- 
gnrement; les élèves, ‘de leur bonne taine. un 

conduite, enfin toute. la paroisse de Visites 
s'être rendue à la soirée, tStte: 


î Pour clore, il v cat Parbre de 
Nocl avec Santàa Claus, Inutile de 
dire qu'il fut bien “accueilli avec 
tous ses cadeaux, surtout par les en- 
fants, Cépendant ceux-ci n'ont 


- pas oublier Jeur chère maitresse en 


M. Léon fsabelle ira voir ses pa- 
rents à Qu'Appelle, Ce sera une 
courte visite eur plusieurs ici re 
gretteraient une absenec prolongée 
de ce cher Léon! 


, ‘ Lu ; : Un 
mettant dans. l'arbre de Noel un eme upesmennneeoenes à 
joli sel de toilette, ct une jolie boîte | | BATOCHE, Sask. | 
:tle chocolats, et la paroisse une jo-| Ù 


ilic bourse en reconnaissance des 
services rendus à tous. Mlle Sau- 
cier remercia en termes émus el 


Natre hum-! chacun se sépara emportant le meil- | 


ble chapelle était comble,’ Avant etileur sduvenir et souhaitant què Mlle | 


après Ja grand'messe nous. avons 
eu- Je -plaisir. d'entendre dé nos 
beaux vieux cantiques de Noel... 
La prochaine messe ici aura lieu le 
3e dimanche de janvier à 10 hrs, 
Syndies ” 

Pour lannéce de Ia construstion 
de natre église et pour que tous les 
groupes soient représentés nous a- 
vons eu, le 25 déc., après-midi, l'é- 
lection de ciñgq: Syndics, . 

Les heureux élus furent MM. Geo: 
Weisgerber," Louis TFindle, J Beau- 


champ, À. Chevalier et Georges 
Cloutier. Nos félicitations ct nos 


méïilleurs voeux de succès! 


Oinements: 


Saucier nous ‘revienne Pan 
chain, ; 

--M, le curé Leclerc, accompagné 
des marguillers a fait sa visite de 
paroisse la semaine dernière, 

Mlle Ra Saucier, notre dé- 
voute institutrice nous a quittés 
pour aller passer ses vacances chez 
ses parents, à Saskatoon. 

Mie Marie Anne Fournieï, ins- 
titutrice de Dollard est en vacance 
chez ses parents. 

—Le 9 décembre, M. et Mme À- 
ristide Couture ont fait baptiser un 
fils sous les noms de Joseph, Roger 
Félix. Parrain et marraine, M. et 
Mine. Félix Fleury, oncle et tante 
de: l'enfant. 


pro- 


| 


F 
L 
} 


"Nous avons eu Je 23 au soir dans 
Péglise, la soirée des enfants (et s'il 
Y en avait!) L'église bien décorée 
eUun Magnifique arbre de Noël tout 
Seintillanf de lumière et de beatix 
cristaux.  (mitation de’ucige 
doute), offrait un beau coup d'ocit. 
Outre ces enjolivements, l'arbre, un 
sapin complet, choisi entre mille 
par M.“héophile Caron cachait 
sous ses branches généreuses tout 
ce que saint Nicolas avail pu se pro- 
curer pour notre gente écolière, 

Lu soirée intéressante. h tous 
points de vuc excepté pour le fond, 
op d'anglais, mais notre maîtres- 
se, une brave fille, n'a pu se pro- 
curer à temps des compositions 
françaises et a bien promis de se 
préparer pour l'an prochain, 

Nous avions done raison de nous | 
réjouir avec nos petits qui . "taient 
pas trop mal lorsque vers 10 heu- 


Sans | 


Ca 
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EESTI 


—Parmi ceux qui nous ont quit- ‘res des bruits étranges sc firent en- 


eh ensees mms nm etai conne 
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Avocat, Notaire 
Blitchell Block. Chambre 9 
Ta, 2e 
* PRINCE ALBERT, SASK. 
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‘Arpenteur.-Géomètre 


JE. MORRIER 
ARPENTEUR-GEOMETRE 
SSt. 2ème Rue Quest 
Tétéphone 222 
PRINCEALBERT 


CET 


CE 


Dentiste 


Docteur eu chirargie dentaire, Licencié en art dentaire 
“ 


19 
pour le Dominion, 


CHS. C. CLERMONT 
\ DENTISTE 

Sersice der plus modernes 

Appareil de radiographie, ete, 


PETIT-BOTTIN DU 


On trouve ses bons conseils 


SASK, 


MONDE PROFESSIONNEL 


la bonne enseigne - - - vérité de La Polisse 


NS 


€ 
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Avocat et Notaire _ Médecin-Chirurgion | Avocat 

UE 3. 8. MacISAAC, LE. B ‘ Dos Hôpitaux de Paris, France 4 


Dr. LAURENT ROY ADRIEN DOIRON, RH. 
Fiédecin Chlirurdlon ; , ; 
Chirurgis ot maladien do La femme, Avocat Procureur et Nutulre : 
Buroau, 213 MeCallum Hili ! 
Résidence, H101 Avenuo Victoria VONDA  SASK, 


A. | 


REGINA, SASK, 


Ce 


- Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaux de Paris ot de Now Vork. 
1007, Ave, Jasper. Téléphone: 8003 
Dr. J. BOULANGER 
MEDECUS CHIRURGIEN 
LÉcencié pour tout le Canada par ‘The Medical Counel 


Avocat et Notairé 


HENRI COUTU, B. A. 


; 


Avocat et Notaliro 


of Canada‘, Traements par le Radium, Laboratoire h , 
de Rayons-X, GRAVELDOURG  SANE, 
\ BDMONTON, ALTA, 
nn un déruves ou ue - | 
Médecin-Chirurgier Médecnethiuréion | 


Ex-lnterne le l'Hôpital NN, Montréal, des hôpitaux 
de New. York nt Uhicnge, 
Dr. HP, DESROSTERS 
Médecin Chienrgion 


Chirurgie ut usalalies do ta femme 
,Horeuu A1, Editice CPR, 
Rénidence, HS, Spadins Crement Kat, 


DR, PE, LAVOIR | 
Médecin Chris ion | 
| 


D 


den Hopttuu,x de Chienpn 


Traitements électriques et aus rüyor 


 ttencvlolecs, i 
L 
l, 


Btice tfamuond SASKATOODN, SASK. PONTELX, SASK. i 

L JAW, SASK. nee ne nn cms on … ne me mme 

ST —— tamméhl nes ane.) ee Vus _. ! 

oi - Architecte Avocat 
Avocat et Notaire Dot, _ 
+ FREDERIOK J, O'LEARY, DB, Se, un 
, 1} . , 
GEORGES HEBERT Université Meg FRNEST COLPRON 
ARCEHLPECTÉE LIGENCIE AVOCAT 
AVOCAT ET NOTAIRE Ait Willun Lodge : 
MEGINAS SASK. LAFLECHK, SA 

e GRAVELROURG . . SASK 


me CE 


Avocat et Notaire 


John P O'Leary, Suoaténdunt des Constructions 


Lu. ET | 


er née due 2e emma! 


+ cmmnanmtisetmnientt Etampes à rat nnqe mange ete MR nE an nm aman 


Avocats et Procureurs 


Léléphone TRS 


EMMETT M HALL, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


i 


AŒEdilice Miller 


RSS 


[4 


Mort héroïque d'une Soeur 
_ Grise | 


Devils Lake, North 


4 
a 
ù 


Dakota, | 


Socur St-Alfred, supérieure de l'E-! précipite aux fenêtres, | 
cole Indienne de Devils Lake a été; filies, plus légérement vêtues, sont 
brûlé à mort en voulant sauver des les plus atteintes, 


enfants, 


L'école contenait 103 enfants, qui | ventre a vie et la mort, Vingt autres 


LL.B 


PRINCEALHERT, SASK, 


et gt qu on 


qe nr go mr ed 2 0 0 
ne cubes 


PLU TLLLL TELE LAIT FT LTUITE ATLTTETET EFFECT TETE LEO TT TELE NTETETTCLO DTEEETLETT EE EITETCTCE FERTILE TER 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


UE ERNEST 


nülicu des flammes, 


LAVERY & DEMERS 
AVOCATS ET PROGUREURS 
fon Sibaques, MONTRE NE 

péte Hacbesu ATH 


." A LOUER 


Loi Mauttine, Conmerciage, Cie et Crin 


à me à ennemie inbmnne caurags mena in e nb  ne 


de mm UE OS LU k 
dépense quatre pallons et dei de Le perfectionnement qe, 
guzoline à la minute, On lPenver- | vention uvre de nouvelles 
rait bientôt aux Etats-Unis pour tives qui peuvent devent 
Pessover sur les pistes de li Florida | tendues, 
où avec, sos mille chevaux ADEUN | 
il atloindrait 200 milles ü L'heure: 

: sisorait ainsi tous les records. . 
SE Driserail Un nouveau puits de | 
: nee ee 


mt 


Voilà danseuses 
conne 


danséurs et an 


rue à di io! ing à sis 
“ils! La vue à distance par radio Ginq à Six 


Calgary, - - 


; | de pieds de guz accompa 
tombaient soudain en enfer, avec fai li le We ; Ta ent en ra, 
Satan pour présider le bat est un fait accompli a20 ine.s üt rap ent nu 
N HR at its quon vien 

Paniane  indeseriptible ! Onsei dun pt l 


Les jeunes |, Londres, LL, Baird, inventeur duns În l'urner Valles, pré 

: | d'un appareit pour voir à distanee gars, D'après Les connai 
[par radio, vient de donner une dé-i huits produira de 150 à 2 
d vois sont aujourd'hui ü Phopital ymonstration à un groupe de savants, | de 


‘: | “| gazoline pra jours joint 
L'instrument est encore jimpar- 


; ue . ? ! , l à RSS. : ‘autres qui sont déjà en ex] 
tés avec la’ “Survivance” pour Îleitendre en arrière des siff ont ni tous s'échapper, La 1 {sont brûlées plus où mains sérieue fait, mais déjà on peut voir lt not- , 

L , : $ € ements QU is s'échapper, La bonne {sont Drulées plus où mioins serseu ait, , (CI ] atlas pt \ 
vieux Québec, sont: Mmes Vvé Jo-} S lements, sont aussi 1 donne à cette région de 


Par l'entremise de Mme Georges 
Cloutier qui à bien voulu collecter 
l'argent, nous avons reçu les orne- 
ments”pour la célébration de la 
messe, : Merci aux donateurs! 


Médecin: 


Un médecin catholique aurait un 
poste tout choisi à Fvfe Lake, Il 
faudrait qu'il se hâte avant qu'un 
autre s’y établisse, Ce sera un des 
villages kes plus importants sur cet 
te ligne de chemin de fer. - 


$ : Ca 
| VAL MARIE, Sack. | 
% 

C'était une grande joie peur 


les habitants de Val Marie d'assister 
à la messe de Minuit dans leur nou- 
velle église, Malgré le temps assez 
_froid et tempétueux plusieurs fa- 
milles de Gergovia et de Mansefield 
avaient tenu à venir, Quel charme 
n'avons-nous pas trouvé aux vieux 
cantiques de Noel et combien les en 
fints surtout trouvaient cela beau. 
Aussi M, le curé très ému était-il 
heureux de remercier tous ceux qui 
ont contribué à la construction de 
l'église et de les féliciter d'être ve- 
nus nombreux. à la Sainte ‘Table. 
Quelques-uns de nos frères séparés 
sont même venus voir la beauté du 
culte catholique. De la persévéran- 
ce et continuons ce qui est 5ien 
commencé, - 


—Résulat du bazar: 8616. Les 
deux candidates, Mme Mathilde 


Carlier et Mile Thérèse Bfet ont 
lieu d’être satisfaites de ce résul- 
tat vu la saison particulièrement 
dure cétte année. Les. chemins n’é- 
tant-pas praticables pour les autos 


Notre catalogue tyne 


88 pages de renseignements de v 


' 


| 
AVOIND DD SEMENCE 
L'avoine de semence de qualité 


- dira quelles 
aussi une d 
de croissance ne fut pas favora- 
“ble ét les baîtages furent retardés 
de plusieurs semaines. 
ont l'intention de faire un chan- 
gement dans leur grain de semen- 
te, devront donner leur comman- 


de de bonne. heure, Les grains 
de semence de McKenzie sont de 


supérieure est rare, La saison 
. | 


qualité supéricure, À 
vons les fournir en très gr 
- Grain enregistré 


ande 
quantité. à are au 
char pour récolte générale, 

Avisez-nous de vos hesoins et 


à couvert rouge intéressera tout/le monde— 


mande un-esemplaire vous sra Fra 
sont les meilleures graines p 
eseription, des différents grains: 


Graines de Semecne MeckKenzie 


Ceux qui - 


et nous pou-. 


nous vous ferons rconpaître nos tous décriis avec goin dans noîre 
prix, ‘ : | eninlenure 
IE À LA. LS _ Ltd 
| À, E. MecKenzie Co. Ltd. 
Pureau-chef ef eipal Boiropôl-Drandnn, Mar 
UT Sneenrentes à: Mooce Jaw, Siskati Edinet et Onlener. 
| MARQUE do serai Os Canon, 


seph. Dion, Vve GCrvrille Fauchon, 
MM. Pierre Chagnon, Alfred Dion, 
Antonio Fournier et Antonio Clha- 
bot, Les chanceux!..7 Bon voyage 
et heureux retour parmi nous. 
La messe de minuit fut 
bicn rendue, Nos félicitations 
M, le curé et aux chantres, ainsi qu 
Mlle Chagnon lPorganiste. | 
MM Arthur Dion. Eddie Clha- 
gnon et Mlle Jeannette Chagnon é- 
taient en visite à Gravelbourg à 
\oel, 
‘Mile Clara Thibault de Paoriteix 
était en visite à Ferland ces jours 
derniers, 
—M, Joseph 
sont rendus sur leur terre. . 
—M, Philippe Bouffard s'est fait 
un cadeau de Noel en se payant'le 
luxe d'un joli Chrysler Coupé. 
Mes Gabrielle Chagnon. Jean- 
nette Y'ardif, Clémentine Johnson, 
Fernande et Pauline Fournier, élè- 
ves pensionnaires du Couvent de 
Lafléche sont en vacance chez leurs 
parents, ainsi que MM, Wilfrid La- 
casse el Emile Couture du. Jardin 
de l'Enfance de Gravelbourg, 
M, Emile Johnson noôus :est 
revenu de son voyage à Minneapolis, 
Minnesota pour Noel, après avoir 
passé un mois avec son frere, 
LISIEUX, Sack. 
æ ; 
Départ: 
Noire curé part pour Montréal où 
it doit suivre un traitement à l’Ho- 
tel-Dieu. 
Soirée: . so 
Mmes Warren, Wild, Grimerud et 
Brülé organisent un “shadow soc- 


s 


E GRATUIT 


très 
“ 


_—+ 


| 


nc 


“ l 


Î 
aleur. Sur réception de votre de 
ieusement adressé. ‘Ce livre vous 


pour votre jardin, il contient |} 
de somense et fourranse. 


ge 


1 DLE GANNET . 
‘Ce blé est de grande valeur à can |: 
se de sa maturité hâtive; SON TeR- 
dement est supérieur au blé Mar- 
quis—Un gain de 10 à 12 jours 
sur période de maturité vous sau- 
vera de la rouille et de la gelée 
Noire stock: de blé Garnet est In- 


, able. Le grain de semen-|} | 
comparable se ses compairioies. 


ce fut choisi avec beaucoup de 
soin, l'inspection des champs fuit 
fait en vuc d'écarter toute impli- 
reté, TS, 
Demandez nos prix 
cer voire commande, : 
Frefle d’odeur, Millet, Rié, ele. 


avent de pla} 


d 


d 


4 | cétait detrop, Comprends-tu D. 


| 


Drouin et sa famille ; 


‘ 


lempoisonné, 


| quelques pères de familles dont les 


A 


enfants étaient sur fe théâtre per- 
daient la tête et traublaient la fête, 
Une couple dehors confinient à la 
neige le trop plein de leur estomac 
Ê jui avait fait le coup? 
Quel était Le semeur d'ivraie?. Une 
voiture était venue de Bellevue ct 
Je t’avertis, les sens de Batache t'a- 
vertissent (en'attendant que la poli. 
ce te parle À l'orcille) que tu peux 
garder ton home-brew pour toi, 
c’est la deuxième fois que tu viens 
pedler ton poison à nos réunions 
paisibles de Batoche. Je ne te 
prends pas en tratre, je l'avertis 
publiquement, n’y reviens plus; au- 
trement fort de cet avertissement 
public, nous trouverons un juge qui 
te logera où tu devrais être et pour 
un bon terme, Et 
Myre, curé, « 
,. PROGRAMME 
1.—-Violonists:. Robert Boyer, Ai- 
mé Dumont, Norman Branconnier, 
Louis Taillon, Bon. Fidler, Br, Fid- 
ler; tous les six ont bien joué, 
2.—Welcome 
3.—-When Pm a man 
Flag Dril. 
5,—-\oodlanti lessons. 
6.-—Fhe Truc Christmas Spirit 
7.-—Violonists 
S.—The Golden Ruie 
9.1 want a pardon for daduv, 
10.— My Pigeons. ‘ 
11.—Violinists . 
12.-—The deaf grandmother 
‘13.—-Scottish Dance 
14.—Give and Take 
15.—-Violinists 
16.—When the dew is on the roses, 
17.—Sérieuse et Rieuse 
18.--Violin Solo 
19.—Christmas Drill 
20,—-Infant Jesus’ Crib 
21, — O Canada! 
22.—Distribution of Presents. 


UE 


34 élèves japonais se font ca- 
tholiques - 


Le R. PW, S. 


{ 


$ 


Los Angeles 


de conférer le sacrement de bap- 
ième à 34 élèves de l'école’ japonai- 
se Si-Francois XKnvier. ” Cette éco: 


{le fréquentée par 300 jeunes Japo- 
Jinais qui tôus -désient ardemment 


se faire cathôliques est sous la di- 
-rection des Soeurs de’ Marvknol, 


New-York, et parmi les instituirices 
{se trouve une Soeur japonaise qui 


exerce une heureuse, influence sur 


æ 


Kess, AM, de Los Angelés vient {Q:, l’ainé de 2% enfants. 


supérieurg, craignant que quelque | Sément, 


enfant fût resté dans la bâtisse, 
voulut pénétrer de nouveau duns 


la maison en flamines et se rendit }l'oublieront pas de si tôt, 


jusqu'au grenier, | . 

Deux «autres Soeurs voyant que 
la Supéricure manquait, se précipi- 
térent à sû recherche et la trouvé- 
rent étendue sur le 
connaissance, 

Conduite à hôpital cile ne reprit 
connaissance que peu de temps à 
vant sa. mort, 

Sr St-Alfred était native de Mon- 
tréal et âgée de 43 ans. 


personñel de lhôpital St-Paul 
Saskatoon, 


Boniface la semaine dernière, 
Nos plus respectueuses 


Socurs Grises, 
ER 


Mort de M. le chanoine 
. Plantin 


Ottawa, — M, Fabhé Jeun-Antoine 
Plantin, chanoine de Ja basilique 
Notre Damme-est décédé ici à l'âge de 
17 ans aprés une longue maladie, 

Né à Béage,. dans l'Ardèche, en 
France, le 6 janvier 1849 de Joseph 
Plantin et de Marie Dagier,_ Hi avait 
té ordonné prètre à Viviers le 4 
mai 1874, NH a été vicaire à la pa- 
roisse Notre-Dame, à Saint-Joseph 
et à Saint-Jacques de Montréal ct 
vint s'établir à Ottawa en 1884. Il 
étoit venu au Canada à âge de 25 
ans. 


| 
| 
| | 


LS 1&: | 
Mort de l'abbé Desrosiers 


Somersworth, NH. L’abhé 0- 
‘nésime-J, Désrosiers, curé de St- 
Martin de :Somersworth, est déer- 
dé à l’âge de.76 ans. Le défunt é- 
tait le doven des curés franco-amé-, 
ricains du diocèse de Manchester: 
H était né d'Onésime Desrosiers, 
cultivateur, et Catherine Bouillon, 
à St-Aïmée, comté de Richelieu, P. 
C La famil- 
le - Deguire-dit-Desrosiers remonte 
à 1758 et appartient à l’illustre li- 
gnée des seigneurs de Saint-Ours. 
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Se 
AT 
ss 


. Une danse qui finit mal 


Késina, —:Toutes les danses fi- 
nissent mal, puisqu'il s'v commet 
beaucoup de péchés et qu’il ne s’y 
fait aueun bien. . 


brûlés at visage et aux mains, 


h elles et à d'autres! ; 


Ci 


plancher, sans | Le français dans les écoles pu- 


écoles 
tario, décide que le parler fran- 
De 1916 à 1920 elle fit partie dn | eais fera dorénavant partie de l’en- 
à | seignement régulier, duns Les clus- 
- ses de son ressort, pour peu que le 
Les funérailles ont eu lieu à St. premier ministre Ferguson n'y Îas- 
se point objection, 
1 | . svmpa- | de cette louable réforme prétend, a- 
je signe: PE, |thies à la vaillante communauté des | vec justesse travailler 
\ par ce moyen, citoyens de langue 
anglaise et de langue française, en 
sa province, 


ce sera déjà un pas de fait vers Ja 
bonne entente. 
pendant encore un plus important 
à faire: ce serait de permettre uux 
petits canadiens-français 
mes d'apprendre convenablement 


sonne qui parle à une distanve de! ñ | | 
{& tmilles, une importanee considéral 


D atsannse nb tn de, mar emma pement 
Daéenepereer trous Cases enrbrananee een etat tes Re A 


Les garcons 


Ba danse est finie... niais ils ne 


oem mem éentet à 


POUR 


Lampes de Sanctuar 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Puisse la Leçon leur servir, à cux, 


D Le Een 


bliques d'Ontario 


Windsor, — La Commission des 


ubliques de Windsor, On- Purement végétale 


Conforme aux rubriques 
Très fluide 


Non-inflammable : 
+ Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robitaille, Li 
ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAW., 


e-Dame Ouest. 121, eue Ric 


Le promoteur 


à rapprocher 


D.L.R.-— Si le projet se réalise, 


H y en aurait cc- 


CUx-niÉ- 


Bois pour plancher ave 


joint en “VV” ii 


leur langue maternelle, 
LE 


Le Pape célèbre la fin du 
ke 0 na 
jubilé 

Rome, — Notre Saint Père Le Pa- 
pe Pie XI a célébré la fin de Pan- 
née jubilaire par une messe ponti- 
ficale à Ja basilique St-Pierre de 
Roine, . 

La cérémonie fut d'autant plus 
grandiose quelle marquait le pre- 
iier anniversaire de Et proclami- 
tion de La fête du Christ-Roiï. 


DA 
Ca 


de 8, 10, 12 et 16 pieds. ile 
pour le plancher de votré grainérie, Ce stock est de pin ir li 
et ne se vend que #36.00 compant. La prochaine fois qe 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois, 


. McDiarmid Eumber Co. Lt 
Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


Un service postäl par aérople- 
ne sera établi au Canada 
ceîte année. 


Ottawa. —- Le ministère des pos- 
tes a mis dans les estimés à sou-, 
mettre au parlement nub somme 
‘d’environ $75.000 pour établir un 
service de poste pair aéroplanes er 


L'Art magnifiquement réalisé -subjuguera et enthousiassz: 
pensée plus que ne le ‘pourrait toute autre chose. $a puis 
æst réelle et lorsqu'il s'applique à'des travaux ecclésiastiqu 


1997, 0° devient une grande puissance pour de pie. hvants de nos st 
Si les estimés sont approuvés, on on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos Si 
demandéra des SOUINISSIONS à ‘dés AUTELS, Ro SBLES de COMMUNION, CHAIRES en fl: 
compagnies privées, Seagliôla Rigalico. ‘ .  L 
L° ntention est de procéder len- STATUËS en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigniico. 


STATIONS DE CHEMIN D£ CROEX (Groupes en Relic! 
VERRIERES en verre antique ou opal'a. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 


tement auais sûrement, d'abord en- 
tre Québee et Toronto pour la mal- 
le européenne: puis sur ki côte du 


+: Celle-ci, a veille du jour de PAn, Pacifi : ; , FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico 
Te ET < . ec a nains acifique avec Edmonton comme $ $ n [# , 
Le SiLaurent.déborde à [dans un. village de cafMpagne non | je, CRECHES DE NOEL | l 
Co  Tocouel join de Rédina, eut ceci dé pari | Le ininistére des postes émettra Catalogue photorsraphie ou dessins eonmis sur dem 
Longueil | ct qe se lermina par et Ginpre spécial pour les lettres à ; ai CEA besa Sea Dans 
mt ‘catastrophe, Se . <bédier Dar aéroplanñe. | C nan Îe St: € 1A1F l'a: É 
Montréal, — [uièrues suf le bord | Selon, la coutume paienne que le expédier par aéroplanes | 0MPAasTNIE OLALUAITE J d 1 c 
de l'eau oni été inondées à Longuoil| diable propane et que les îties : ‘ one 1 . PET ' 
dons la nuit de vendredi, par un | folles sséeutents un groupé, de FF L'Angleterre amnbitionne Îe l ‘* imiféc 
rasrace de glace sur le St-Lanrent, l'eons et de files ‘were CRJoyiss a near dla la viteces | oo” ep PA op (hosninr 
bosrac ares dos maisons élasent | Kool Line, comme on dit en lois, record de la vitesse | inotitut Pontifical d'Art Chrétien 
$ } + } "Op : EL) J = FAT T2 à À g 
rennes d'eau ct de gros morcoaux |in ‘dancins the oié vour out and ue ; ile né 418 RUJF DROLE : MONTREAL. P 
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à Québec 


vieurs, | “Ce devoir, c'est celui de répan- 
ous avez donné à votre course dre sur notre pays, d'en océan ä 
rapide vers Québec Fe nom de}Fautre, Finfiuence de sa pensée, t 
viuage, dit Mgr Rov, recteur de La foi, de ses ambitions, de son i- 
iversite Laval Cest un acte del déal catholique et Franeais, 
"que vous avez fuit, en venant 66 devoir, c'est de commüniquer 
5 NOUS, vers notre province, vers Epar tout le Canada la flamme de 
eux rocher où jpuse, denis {vie française qui brie au Fover de 
Ne ù : ‘ Québve:s ce devoir c’est de créer, 
5 vivant de notre race. dans Pimmense pavs que nous hu- 
Pai Lu dans vos journaux de fifons, dans toutes Les provinces de 
aol votre liftérature de propa- ee pass, où d'ailleurs nous fûmes 
de, expression de votre joie Je, découvreurs el les précurseurs, 
rhelle au moment du départ. [des centres de distribution de notre 
2e vos plaines, de vos marelesl esprit, de notre mentalité, de nos 
Ouest, Québec vous apnarais- Cipnditions. de nos influences reli- 
suon seulement comme Le ber- | gieuses el nationales... 
Etre dans la masse lourde el en- 
Lvore informe de toutes Les racer qui 


dune rare, de ln vôtre, mais 

me “li patrie des souvenir 

sais. comme un champ de ba : 

k& suCTCeS DS sl linée pour | 9 rencontrent chez nous, te tevair 
Ja victoire juetif qui di pénètre ct ln transfon- 
hs ° à Pme, ct qui Jui donne une âne moi 
abus, lun de vos prêtres de ' ER 
h ñbas, Jun 4 » preire [I voilà notre devoir, parce que 
’ 
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Aboure appelait Québec Ms! TONTe, ue, À 
elboure appelait Québe L vailt notre mission et ir vocation 


U Eterpelle de Ja nationalités. : | Me 
PE , ‘5 IPTC on mn cp ge À “ge n 
‘éGeuorges Boileau OM. du cle la FH frineaise en Amerique. 
« ge Mathieu dans te batriote | “Ce‘devoir, vous le rempirsez 


vous, nos frères de l'Ouesh tee nn 
svourree qui vous donne de br lier. 
lue, Nous savons vos butte, pour [4 
lconservation et votre linguc. port 
Péduealion el Pinstructüon franeai- 
ses de vos enfants, vour l'école dont 
vous voubez Gire de prelongemetil 
ut conne Limage de vos fovers, 
Nous savons tout eelas et est de 
lout cela que nous VOus FEINerFeIOns, 
[ce soir. _ 

[D importe que la vie francaise 
dont vous dies les fidèles mission- 


Ouest, 15 déecumbre 1926}. 
ÿ € Pun de vos poëles adresstil 
& pélerins de la Survivance des 
‘ . De) a 
furarhux où il chante Québec: 
, de revois sous le soleil 
à té dore les lys el les roses: 
{ rin, où, d'hn passé vermeit 
ules Les perles sont eneloses. 1 
à ciguel Leréne, dans Le “Patriote 
le FOuest", 15 décerne 1926 
ë le tout cela, Messieurs, nous 


J  vemerecions de cette Fidetité à 


lea nature, ne modifie pas re qui br 


. d° “race Vo du à Apports 
tte des bereeaux de vos pére: dune race Exposé à un doper 


y hi porte Loujours, qui fit sans! 
.  refleurir toutes Les espéran- 
{le son peuple. NH : (à PYET ‘ 
4 rest un sentiment Qui Vas va lui & ot Cette Vie SCCHRHITES VOUS VE 
2 vers Quchac, vers vos pa lez, vous, dans POuest, les sronper 
ie vers vos qnis, Los Spnti en faiscenttx infrungthles, : Heuncon- 
ts parfois sont fragiles, mais Le frons-nous donc souvent raptor. 
» est un sentiment qui at pare ehons los distances qui nous sépa- 
e votre vies il ucest pas une é- rent Méèlons nos dimes efnos pere 
on accidentelle qui passe else ses: multiplions les pèlerinages de 
pe avec  lenthausiasiue Gun HUFVIVURee, Vas AUUS Est. nou, 
lvers L'Ouesls éehanpeous souvent 
avee des poignées de mains frater- 
uelles, nos communes tmbilions : 
sidons-nous par de communs (le) 
séuéroux sacrificess el noi aurons | 
fait plus que des sustes qui passent. 
nous aurons epniribué à faire une 
oeuvre qui detnenre 


lion de ses énergies ef de sa vie, 
“ous voulons, nous at fover dei 
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£ ve sentiment de da race danses 
s. bien nées, S'ilentilie avec ol 
: ct régle ses devoirs. 


iv, est an devoir de notre pa: 


wee continent, on devoir pro 
ie) dont vous éles, vous, Îes 
es et les missionnaires, 


M ON um me y = 2 


sonneur des Survivant.s. 


En pensant au origines si mo: 
sonner rovenait sang doute au destes de notre journal le me ropor- 
teur du Palrite de LOueslt de te à l'eté de LG. Dans Fun de no 
parler de da presse lranenise. bons villages le Ta Snskalchewint à 
ashatchewans anis à ronp he 4 miles au sud de Prinee-Albers,. 

œeur de rouplir eee noble au Lac-us-Canards. peu à PFéears 

de tâche à la téte du journal, des autres habitations une grande 6- 
nds de notre hravince reve. eule indicune, structure imposante, 
ÿ tout autre qu'à votre humdldesvérinble montagne de briques ot 
leur. La faute, vovez-vous, en 


président, , 
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oule nus cireonctaneest  fal- 


le 


naires he change pas dans POnesi: 


1t 


Ouéber conserver intactes ces nerf 
pris -maissanee be “Patriote”. 


ous colle du RP, Auclair, elle s'est 


askatchewan 


| ; A , | Puis, qui prendra, sa place QUE 
ours du R. P. Langlois, O.M.L., notre dévoué rédacteur au’ nous si “Le Patriote” allait dispa- 
, : e , Pr faitre? Suns doute if ny & pas 

: imquet donné par les citoyens de St-Jean d’Iberville en: fouuvre humaine abroiutmeit © ne. 


ge ee th qe nee eg ds Le nas à een ete nn Mae nets adecco ST T 


lors du voyage de la Survivance 


Page 4 ” | 
34 Ÿ | d | h ‘ di LL , 
uelques-uns es superpes disCOUrS prononces 
La mission de la race française dans l Ouest bâtie par roflonges, sans plan dé- 
: fini, au petit bonheur des ressour- 
tu . ° s n | evs ef des besoins, Vous savez bien 
l‘Alocution de Mgr-C. Roy au banquet de Ja Survivance 4h ie ue boutique ic, un nue 


cest Pune de ces échopyes qui de- 
vint Je premier atelier du Patriote 
de POnest, ; 

Mais qui en avait ninsi décrélé? 
Ce ne pouvait pas étre la population 
franeaise de la Saskatchewan elle 
ne se connaissait pas encore, colle 
s'ighorait: -- ce ne pouvait être FA. 
CAC, notre association nationaie, 
qui ne devait nailre que plus tard; 
ce ne fut pas non plus un mitfion- 
naire; nos oeuvres eatholiques ne 
rencontrent guére de parents ar- 
sontés, Celui qui en avait uinsi dé- 
erété était un humble Père Oblat, 
un missionnaire des Sauvages, tant 
il est vrai que pour avoir consu- 
cré sa vie aux tres les plus dèlhis- 
és dici-bas, que pour s'être. fait 
lout à Lois, on n'a pas pour cela re- 
médes siens. J'en prends à témoin 
le R, P, J.-B. Ducharimne, le dévoué 
missionnaire des  Montaghais du 
Portage la Coche à 304 milles an 
nord de Prince-Albert, qui nous &r- 
rive ja semaine dernière après 5 
longs jours de voyage par un froid 
de 40 degrés et l'un dés vents d'hi- 
ver des plus pénétrants, les plus 
brûlants que Don ait encore vus 
dans FOuest pour prendre part à 
l'exeursion de In Survivauce 

Pendant que Les  embrvons de 
paroisses ef de colonies francaises 
S'organisaiont de ei de I dans fa 
plaine vierge de la Saskatchewan, 
un tuissionnaire indien, sans Frs- 
sources, sans contact avec ces die 
vers groupes autres que son ardent ! 
amour paliotique songenñil à dottr | 
ses eempatriolcs disséminés perdus 
dans nos pavs nouveaux, d'un jour- 
nai qui porterail à ces isolés les | 
nouvelles du monde, de leur funit 
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1 provenir, el de ce culfe que ! . LU : leur D'une “ho pmigsi aire 
gardez pour noire vieille pro-! est essentiel, à savoir, La Lai, Le, ele leur De C MISSIONNANE 
pour da terre ancienne qui lengne, les traditions, L'expansion était un Canadien-françcais de a 
, | î É t ë | chére province de Québec, Fun 


de ses fs illustres, dont Rome a 
bigne coindre Le front de ki digni- 
lé épiscopale, j'ai nommé Mgr Ovide 
Charlehois, adors prineipal de Pé- 
ecole iaudieane du Lac-aux-Cunards. 
C'est dans son cor généreux qu'a 
Une 
fois Foeuvre lancée, sous la diree 
bon du Père Morice d'abord, puis 


| 


| 
| 
| 


développée graduellement, Lente 
ment, à force de sacrifices {oajours, 
malgré Les flammes qui rorérnpt te 
premier atelier. el Firent doux vie- 
Létucs, malgré des crises financière, 
nombreuses, maloré même lonposi- 
tion ouverte pu sourde de quelques- 
uns de ecux pour lesquels elle con- 
battait, elle na vèeu, el Dieu merci 
elle a'est pas à la veille d'abandon: 
ner son poste de sentinelle vigiln- 
de à porte de nos églises et à fn 
porte de nos écoles, I v eut for i 
de sacrifices à sa base, elle plones 
er vacites au cocur de lron de dé- 
| vouements pour qu'elle moure. 


| 


cessaire pour Sauver Cerlaines eine 
ses que Dieu a prises en mains, Diais 
il en est dont Dieu luimème ne 
veut pas sé passer, et dont encore 
MONS PE DUUL PUS SC PASSOL HO DO 
Hile population eomimtie La nôtre qui 
se chiffre à 48,008 âmes sur une po- 
population totale de 880.000. Du 
indine que la “Liberté” de Winni- 
pes est nécessaire ai Manilaba pour à 
Y assurer la survivance, de méme, 
que F°Enion” d'Édinonton et de 
vlus. en plus nécessaire à l'Alberta 

lranvuise qui séveille et veut s'alsi 
fronebir de fa gunouc qui cherche 
à lPétoutfer. ainsi le “Patriote? est 
nésessre à Ja Saskatchewan, De 
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puis quinze ans rien de ee qui à 
été fait chez nous, n'a été fait sans 


tail une longue construetion de dtui et n'aurai &ié possible sans fuist 
i modeste, permeltezmoi de citer notre Asso 
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Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient 


[l 


La réponse est simple 
Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, 

les enfants et les visiteurs 


un | | , . #5 p 
De plus, en employant la “Cook's Pride, Fa- 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


ds) 


PRANCE-ALBERT, 5 
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Inait fermement... 


‘nous voici rendus dns l'Est, 
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ciation franco - canadienne, notr 
Association des commissaires d'é- 
coies, nos rongrès provinciaux tt 
régionaux, nos concours scolaires, 
nos luttes pour Ja conquête de nos 
écoles, nos instunees auprés de nos 
gouvernants, le redressement article 
par articte des torts que nous infti- 
weait a Hoi censtitationnelle de 
1905, fa citation à Ja barre de l'o: 
pinion publique de tous nos perse 
culeurs, Punité de sentiments parmi 
notre popuiation, Funion de toutes 
les âmes ct de toutes jes hoïnrs vo- 
lontés dans la poursuite du méme 
idéal et l’inéhranlable résolution 
Îde ne pas Mourir, ces vovages de 
la Survivance qui révèlent à Qué 
“bec et au reste du pays l'existence 
à 2000 milles de la cité de Cham: 
plain, d'un rament de Lranre qui 
[pousse déjà des bougcons.vigourenx 


| 
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et qui abritera demamn un petit 
Québec tout aussi catholique et tout 
ausi francais que le vôtre, . 

Mais ie n'en finirvais plus si Pollais 
dire fous fes titres que nos jour- 
naux de FOuest, possédent à br ve 
connaissance des Franco-canatiens : 
des prairies, et je devrais dire des 
Frauco-canadiens en général, car où 
que soit située la {ranchée ge nous 
gurdons €’est toujours fa patrie que 
nous défendons, que nous f-isons 
plus grande el plus resneciée. 

Aussi notre population ne nous 
a-l-elle jatuais Marechandée son ap- 
pui, son nids sénéveuse, Bien des 
fois nous avons dû tendre En main 
sous une forme où sous une attire, 
ut s'il le faut nous [a tendrons ire 
core tvec CORfIANCE, parce que Nous, 
ne l'avons jmmais retirée vide, 

Notre population 4 ecempri, que. 
son journal Franeuis,  eélait son 
meilleur défensenr” dans Le concert 
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Carnet d’un Dutaouais 
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des routes dont on ne revient plus, 


de tous les journaux du pays, n0- 
trés journal est le seul qui crie ct 
qui plaide pour elle; cile a com- 
pris que dans nus nrovinces à ln 
mense majorité anglaise, notre jour- 
nai était parfois et Souvent In seuic 
bibliothéque francaise où la famille 
ouvait trouver sa lecture de la se- 
tuaine:s celle a compris que sans soù 
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journal tous les groupes dont elle) 


se compose seraient isolés, noyés 
comme des épaves, el dinstinet el 
le est venue se ranger sous notre 
étendard, 

Mesdames et Messieurs, en pal- 
courant votre province nous avons 
remarqué aux carrefours de vos 
chemins des poteaux indicateurs. 
Grâce à ces poteaux il est pratique 
ment impossible de  s'égarer: is 
marquent ja voie à suivre et is la 
marquent bien. H semble qu'il n'v: 
a qu'une route qu'une route qt'on 
an négligé de jalonner de ces ho- 
teaux Ssauveurs; c’est celle par où 
devraient passer depuis de nont- 
breuses années le trou plein de vos 
paroisses et le courantmicratear de 
ia race, La jeunesse, les forces vi- 
ves de fa nation, s’est égarée dans 
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Vous voulez faire quelque chose 
pour nous: plantez à Li porte de vos 
églises, à la porie de vos hôteis de 
ville et à la porte de vos gares, les 
Jôteaux indicateurs des pays den 
naut et des pays de Quest: cest-i- 
dire que chacune de vos fabriques, 
que chacune de vos chambres de 
commerce et de vos municipalités 
s’abonnent à Ha “Liberté”, à PU 
non”, et au “Patriote”. Que chaque 
semaine nos journaux soicnt plarés 
aux porics que je vous ai dites pour 
que chacun puisse les consulter car 
ce sont des indicateurs qui coûtent 
moins cher qe les autres çel qui 
marqueront à ceux qui partent, à 
ceux qui doivent chercher fortune 
aillents, à ceux aui nous auitteront 
quand iméêtne, Rt route des prairies 
où grandit et prospère fa survivui 
ce francaise, - 


8 nn 


Meditation de Noël 


; 

Lundi dernier Ja capitale s'est ré- 
veillée sous le coup d'une invasion, 
fort pacifique heureusement Gé 


tient les quatre cents vovauenrs 
de da “Survivanec frapçaise" des 


provinces de l'Ouest.’ 

C'est la seconde fois que les Ca- 
nadiens français des prairies oTpa- 
nisent ainsi une excursion à l'épo- 
que des Fèles vers Le vieux Québce, 
gu'on appelle volontiers chez eux 
“la province-mère"s; Pan dernier, 
pour je premier essai, is furent 
urés de trois, centsi ce fut presque 
le double ectte année, Arrivés à 
Otéuva de bonne heure Le malin, 
is furent reeus à bras ef éocurs où- 
verts et se vépandirent par la ville, 
le plus grand nombre se dirigeant 
vers les édifices: parlementuires à 
ln suite d'une séance ovfloire toute 
cordiale au Monument National, Les 
deux Chambres visilées, ainsi que 
la Bibliothèque, ils n'avaient vlus 
qu'à retourner à leurs dleux con- 
vois pour continuer jusqu Mon- 
réal, La-tentation était grande d’v 
monter nvec eux el je n'v rêsistai 
pas, “ti . 

Quel plaisir de se relrouver ar 
milieu des juvenx ‘snrvivants” qui 
nous viennent maintenant chaque 
année, la chanson aux lèvrest De 
{outes parts Eidedans des grounes 
se forment, des amitiés se nouent 
on se continuent, des opinions sé- 
changent, Dans le wagon-salon 
principal j'apercois un harmoniun 
autour duquel les chants nationaux 
ont retenti hier soir longuement, H 
narait mième que la route étnit vas 
hoteuse, Le train s'efforcant: de re- 
prendre du temps perdu, ét qu'il 
fallait Lenir la musique à. deux 
hommes, tandis qu'un {rofsième te- 
la musicienne, 
exposée à s’aller frapper avec son 
banc contre le ur roulant, IE pa- 
tait qu'on avait choisi vour cette 
âche un, vieux garcon impénitent. 
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tic 
Cela prouve qu'il v « encore des 
célibataives dans la uraivies néut- 
tre qu'il v en aura un de moins au 
retour... 

Pavise une ieune dame avée trois 
enfants de six ou sept ns, Le papa 
n'est pas venu cette annéè mais on 
s'en passe, ‘Jé n'ai iamais fait de 
vovage paroi, me dit la jcune ma- 
tuant depuis que nous sonunes mOoRE 
tés'dans ce train au Manitoba, nous 
n'avons pas eu connaissnee du {ra- 
jet. ‘Tout le monde est amical ot 
obligeant, on cest protéoé, entouré, 
muusé, le temps passe inanereu BE 

Y 
avait plusieurs années que je n'è- 
lais pas venue, et il Va des vicux 
à bord qui n'étaient pas venus de- 
puis vinet ans et plus." 

Les vieux sont poul-ètre ceux qui 
touissent le plus de revonir au vienx 
puvs. Sans doute cils n'ont bas 
changé de pays, au sens politique, 
j'ais au sens géographie, DA PX- 
emple, c'est si différent Ih-bas que 

c'est un pou l'exil. quand mème les 
timbres-postes et l'argent n'out bas 
changé, On fait bien son affaire. 
‘dans POuest, mais west bien, loin 
quand on a grandi dans la-æégion 
—laurentienne. Les icunrs en souf- 
i freut mains Ts n'en suutfrent mè- 
ime pas du fout, que de l'envie de 
Venir voir si c'est vraiment anssi 
beau qu'on Four a dit, Jai rencon- 
tré à Saskatoon l'année  dermière 
un professeur d'université canadien 
franenis, qui n'est jnmais encore 
venu à l'est de Winnipes, Dire au'it 
aimerait pas À voir Montréal -et 
Ouébee serait exagéré; muis-on-s'en 
passe, Combien d'entre nous n'ont 
bas vu Paris, ef attendent pation- 
nent une occasion qui ne viendra 
peut-être pas. Le bonheur humain 
n'est pas tant dans 1 suveession des 
pavsases traversés, des eités acqui- 
ses à la connaissinee, que dans Ja 
farte et profonde possession @e son 
âme, L'âme de chacun, éest en- 
core Ia plus grande ville et le plus 
viche pays, si la culture est bipn 
faite, est vrat que le Jardinier é: 
ternel ne s'oppose pas aux mutn- 
tious et changements d'air et d'ha- 
rizon, Les vovages forment la jet 
esse et déforment Îes pantalons, 
me disait Fan dernier un jeune 
Franeais qui habitait avec nous un 
wagon Touriste depuis deux semai- 
nes, n'est pas bon que l'homme 
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Alune sorte de pélerine à tongs nai 


est prompl mais ré 
affaiblie, > .. 
Les nègres, où semi-nègres, des 


toffe est souvent 


Contains all the 
Healthful Qualities of 
Pure Malt end Hops 
with the ‘Delicious. 
Appetizing Flavor 

of both 


ALSO BEER 
AND STOUT 
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histoire”, où te poñverneur Du 
se fait donner une héroïque lecon 


par une petite Canadienne, au res- lOuc: 
le charmante à écouter, et qui luilson franc 
acontait Madeleine de Verchères, [ancon 


Nous sommes fous sortis meoitluurs 
Canadiens de cette heure d'histoire, 
et bien des veux étaient mouillés, 


allocution de 


rhaim j 


Comment oublier La vigoureuse emprunte les tr 
M. Ravmond Donis, de | Pacifique ( 


=! VA 
ÉCREA vo A+ 
AUTRES 


and porn 


mn ignorer déja Les bons effets’ de 
ces excursions, fralernelles vers 
est si bien baptisves de “Lini- 
aise” par M Claude Me- 
des Chemins de fer Natio- 
naux, de mème que celles, un peu 
différentes et plus fermées pour 
lesguelles l'Université de Montréal 
«jets pittoresques du 
anadien? HN fallait une 


voyages anciens de ‘In “Liaison” [la Saskatchewan, président de i'As- | réponse à toutes tes visites, elle pst 
uu'on rencontrait dans La vue aux sociation de’ défense scolaire, M, {venue par cette autre excellente dé. 


étapes de Régina ou de Vancouver, 
voici que je les retrouve à bord de 
ces wagons enncigés qui reviennent 
des prairies, ls me “remetlent”? et 
disent bonjour en bon français, 
comme si nous étions en France ét 
vaguant vers Dijon, Carcassonne où 
Marseille, Notre ami “Peau-de-bi- 
que” doit avoir cette impression! 
aussi, C'est un jeune Franeais fort, 
svmpathique qui s'est déversé sur 
l'Ouest canadien l'été dernier pour 
essayer d'y comprendre quelauc 
chose, et qui ne peut plus s'en pas- 
ser, ear on sv nitache fortement! 
une fois pris. fe l'appelle ainsi, as-' 
sez irrévérencieusement, à cause 
s 
qu'il porte du reste avee désinvol- 
ture, cette qualité francaise. 4e 
trouve que ce vovageur Francais 
de ia Survivance est peul-être celui 
aui jouit davantage de la phvsiono- 
mie de ce vovage. Etre au Canada 
et traverser ‘ce continent sans en- | 
tendre bratiquement un mot d'an-i 
glais, il Ÿ a de quoi renverser toutes ? 
les idées préconeues d'un Ditou- 


nais où Bordelais, “Nationalité: an- | bert  Ges voix ont fail bloc ectte ritable album de choses cana- 
alaise” marquait-on à Paris sur vos | AB pour M, King, Comment fe- dierines, 104 pages de-texte, 
papiers officiels de, touristes, il n'v ront-clles bloc un jour si nous é- Sujets divers, illustrations 
a pas longtemps éncore, : Inutife [HOnS persécutés? - nombreuses el choisies; por-. 
de protester, nous étions des  An- Cruclle énigme, doivent se dire lrails, dessins, variétés, bons: 
glais, I faut croire qu'il v en a de {les politiciens de H-bas. mots. Altravant etintéressant 
diverses sauces, dont plusieurs soni | Le Jendemain un autre banquet lY Pour tous, Prix: $0.50, nar 
survivautes de temps anciens, Mais [au même endroit était dû cette lois poste, $0.60  Aubaine. Sur 


à quei bon s'arrêter à ces vétilles? 
“Envovons d'Pavant, Mon vieux!” 


Denis eonnait la situation à fond, 


et parle avet une franchise qui in- ee “suvviv 


auiète parfois mais jamais L'on, 
Sil-est vrai qu'un personnage offi- 
cicl aît échappé une parole mal: 
Beurouse à lendroit des Canadiens 


signation venue de la même sour- 
ince”, eu cffel, où ne 
pouvait mieux dire, nimieux pro- 
mettre. M, Denis pour un, et M, 
le mésistrat Lacerle de même: ën 
imainte occasion, onl révélé avec 


& 


de l'Ouest “perdus pour fa race", iilarce Le geste’ incoercible des nû- 


pas dire, Et-pour prouver 
dence qu'its ne saut pas perdus, 
nous apprend que leur influence à 
été décisive sur plusieurs po 
dans la dernière élection. “Dicu me 


AL Denis, quimurtéle Les mats d’une 
voix robusle: mais dans Portage-la- 
Prairie, M. Arthur Moig 
défait par six cents voix. Or, il v 


a,si cents vois canadiennes-fran- 1. 


saises “dans Portasc{a-Prairie-qui 
ont fait bloc contre M. Meighen, Qui 
est-ce: qui l'a battu? Par contre, M. 
Mackenzie King a été rescapé dans 
Prince-Albert par une majorité de 
quatre mille voix cuviron, or, qui 
ignore qu'il Y a plus de ivois mille 
cinqg'cent voix canadiennes fran- 
caises dans 1e contté de Princoe-Al- 


3 


à la munificence de la Société des! 


Artisans Canadiens-francais, et fut 


comme chante Charles Marchand, lprésidé par son distinsué résident | ces les années 1927-26-25, avec 
le bon barde oulaouaîis de Montréal, | sénéral, M. Rodolphe Bédard, com-!£$ UN ossorimem d'images en 
A inser avec des amis de Radvil [mandeur de POrdre de St-Grégoire | vlus.  Adrbsse: ! 


le, St-Boniface ou Princec-Albert- [le Grand, qui prononca une bréve 
mais n'était-ce pas plutôt de Saint-}et cordiale allocution, Elle fut arm- 
Albert et Morinville? — le temps {plifiée éloquemment par Mer GA, 
coule en douceur, et nous voici ren-{LePailleur, aumônier - général de 
dus à Montréal, La preuve c'est} Ia Société, qui annoncé que ke pro- 
que la montagne est à, ainsi quelchain vovage de Liaison francaise 
Léon "Trépanier, président de la]dans l'Ouest serait organisé par les 
Société Steau-Baptiste, tout -sou- | Artisans, ce qui est une nouvelle 
rires et bienvenue et prenant char. | garantie d'intérêt et de succès pour 
oc des opérations avec trois tam-fqui connaît lé soin ef l'énergie que 
bours et plusieurs trompettes, qui [les Artisans apportent à toutes leurs 
tonnent “O Canada” sous la voûte lentreprises. IT v aura donc l'été 
de la gare, En route pour la ca- {prochain une nouvelle  “étrotnte 
thédrale et se: hautes coupoles.' a- |fraternelle” des deux groupes éloi- 
vee Pautet semblable à celui du Pa- {gnés par Ja distance, Ces étrontes 
pe à Rome, et les vottes “hautes [et cc£ rapprochements de nëmbres 
comme le ciel, Que cela doit fai- | éloignés mais nonséparés d'une mé- 
re bou à voir à des veux déshahi- [me fauille ne peuvent masquer d'a. 
luës de la splendeur imatérielle des” voir des répereussions eKceentes 
temples “de l'Est”, ce pays magique. | Lt importantes, Le grain de sènevé 
L'orgue ct les chants des dumes re-[ jeté dans une bonne lerre par M 
ligieuses sont comme un concert | Pabbé J.-A, Oucllette et par les Conte 
angélique, l'évêque bénit et accueil lpagnies de chetuin de fer promet de 
le en fortes paroles, l’ostensoir eu-: g#'andir comme cefni de "Evangile 
charistique épand ses, promesses !et de In fondation de dianeile 


d'éternel séjour, et l'âme des “sur- : 
vivants” se sent réchauffée, agran- 


ints | CUXAnCIUeS, € 


«sarde de faire de la politique, dit] naltése. 


où Montréal. Gomment pourrait. L 
emmener 


len est blessé au vif, et ne Fenvoie [tres Fi-bas et 1e Succès puissant de 
à Pévi-] ours efforts. 
ilvirile courage qui ne Sera perdu 


Cest une lccon de 
ni pour nous ni sans doute pour 
ü fleur faisant mioux 
constater par l'éloignement et l'a- 
Ces intelligentes prises de 
contact sont devenues Fune des 
forces agissantes les plus préciou- 


hen na etefses de notre vie nationale. 


BALLE FRANCE, 


@. 


Catane onto ut 


INSTITUTRICES 


_ ALMANACH ‘1927 


L'Action Sociale Catholique 
de Québec publie chaque an- 
née un superbe almanâch, vé 


réception de $1.00 nous adres- 
serons franco nux jinstitutrs- 


Le Secrétariat des Oeuvres, 
105 rüe Sainte-Anne, Québec. 
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Pensionnat de Battleford_ 


Le 


sets Le direction ‘des 


SUEURS DE L'ASSOMPTION | 
DE LA S. . 


aù les élèves “vecoivem ‘avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
gnemént préparatoire aux'exa- 
mens de la Province. ‘ 


Atiention .partieulière donnée . 
aux futures institutrices : 
bilingues. 


Adresse: 


SOEIR SUPERIEURE, 
Battleford, Sask. 


ER ER EP UE ED O2 ECRIRE ES GRR: ER ER EE > QD 


Le 


soit seul, en Pullman, car le nègre 


æ 


LI 


ne nn ap aide eq, nee _ 
nn nement ne emo ms 


die, levée, Quelles belles heures 
le Seigneur nous accorde parfois en 
celte vie, comine pour révéler quel- 
aue chose de celles qui nous  at- 
tendent dans Pautre, 

Richesses de da ville et de Fhoôtel 
de -ville, atteint dans des voilures | 
obligeamment  prétées,  Médérie ! 
Martin dans toute sa gloire, le col, 
entouré de pièces d'or, arrivant en 
procession, digne et grave, ma foi. | 
Paroles bien choisies qu'il meme. | 
ce, avec un calme qui étonne un | 
peu, et -une attitude générale un! 


et saluant Le trône comme on ne fait 
peu müric. qu peu vicillie; à for- | 


A LA: 


DU PACIFIQUE 


Paysages Magnifiques Ÿ 
Plaisirs ! Variétés! 
Tout attend le visiteur arrivant 
des Prairies. 


: | VANCOUVER 
VIGTORIA 


Tarifs très bas 
EPFECTIFS DES 


pas mieux au Pariement lui-même, 


ce d'être premier masistrat on fi- MAINTENANT - . . 
nit par en prendre tonte 1 solen-; Climat égal pendi anné 
1, : ; ï ant tot Ë , 
nité. Allons, tant-micux, et grand Prenez vos informa- ES pendant _touie_ l'année. 


tions de votre agent Divertissements au grand aîr pour tous. 
local du 


Canadien National 


merci, tes Survivants s'en vont man-! 
gcr, 

«On avait réservé ce château du: 
Moven-äge qu'est Fhôtel Viger, et! 
nul choix:ne pouvait être plus heu- 
reux, Luxe et tranquillité; ce ban- 
quet municipal fut des nlus réussis | 
et M. Fournier, professeur manito- ‘ 
bain, v prononta une  ailocution; 
vibrante et nourrie qui fut accla- | 
mée en toute sincérité, On était: 
prèt pour la soirée de famille au 
Monument . National, . "| 

Je crois que les voyagonrs n'ou- 
blicvont jamais ectte soiréelà en: 


Un tel itinéraire fait de voyage 
un plaisir, | 


CHOIX DES ROUTES SUR TERRE ET SUR MER... Lu 
. PERMISSION D'ARRET PENDANŸÏ LE VOYAGE. 


FAT Â vw _. 
ONAL 


ADIEN NAT 
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es 


ETS 


E 


particulier, avec son programme S Yovare: ee = 

oratoire choisi, le “la” patriotique, . Vayagez de Vancouver aux différents éharoïts dans le 

si bien donné par M, l'abbé Groulx, ! WASHINGTON OR CALIFORNIE 
Del api LUE LAN INR 


rer 
et surtout le petit drame’ secouant EGON 


sis 


a Y 


du Frère Victorin 


“Peuple 


eme + 


4 


F 6 
d L 


à Québec | 


n 


de l'Ouest deviureut le patrimoine {dans l'Ouest eanadien et nous re- 


Les réceptions 


sentés cette fois, par M. l’abbé Al- 

phonse Morel, aumônier général de 

la Société Saint-Jean-Baptiste. 

, A 5 heures, les visiteurs étaient 

à Puniversité Laval, où une autre 

belle réception leur était ménagée, 
M, LA, Pouliot les présenta à 


Grâce au département de lins-yserions-nous. Nous étions soixante (beaucoup. Je crois devoir dire que ! 


puion publique, nous avons pulmille en dix-sept eent soixanie, dans Pintérét de notre race, jummus!tdes Angifis, des Polouuis, des Al: résentons 150,000 Canadiens. 
‘ quelque chose pour vous. nous sommes maintenant quatre [la constitution canadienne ne de-]lemands, Français, Même la Colombio dite 


. “Noûs connaissons votre situation | millions en Amérique. : 

scolaire, nos officiers sont allés! Vous, vous êtes cent trenle-cinq 
dans l'Ouest encore tout récemment {nitle, multiptieoz-vous et sovez fi- 

et nous nous tenons au courant de |dèles aux traditions. 

ce qui se passe chez vous”. Nous, nous pouvons apprendre 

se terminant, M, Magnan fit un|de vous le désir de vivre, de gran- 
élicat compliment aux dames et dir, de lutter, d'être des hommes et 


demanda à tous les'convives de le-!de nous tenir droit et debout de- 


vrait être touchée ans ses parties Ces craintes, occasionnés par des | Anglaise, Britannique, elle compte 
essentielles, J'espère que toute la | restrictions au culte de la fai et de une quinzaine de mille frères qui 
grande fuuille eanadieune-franeni- [la langue, elles out vécu et, nous, [ont notre sang 

se, à quelque province qu'elle ap- [nous avons survécu, La Providen-! Nous sommes venus nous réchauf. 
partienne, s'unira pour nous con-|0e à souienn notre élan et elle sem | fer au foyer de nos pères et nous 
server de patrimoine auquel nous {ble nous préparer un grand avenir, {ne voulons pas que dans tarbre ca- 
tenons tant, “e Nous sommes quatre cents qui | nadien seul s'étiole et dépérisse lo 

Venez nous voir souvent, dit enfprouvons a Survivance francaise lrameau occidental. 


Arrivée | 
A _. {ne chaleureuse rc- 

: QUE etait les voyageurs à 
gp vive, M Cd, Magnan, pré- 
gl éral de Ja Société Saint- 
Siste, qui a préparé les ré- 
j Jici, tous 


à “Survivance? \ en . vvoe nn e , L | € 1 \ , ! 

& ” directeurs et un Mgr Caille Roy, FA, recteur de 4! leurs verres à la santé de Ja[vant ceux qui voudraient nous voir terminant l'honorable Premier Mi) mms eneemenenes 
bre de membres de cet- | Puniversité et supérieur du sémi- Siyvivance Française”. disparaitre, nistre, cela nous fait du bien de voir | 7 nu : Re 
and no! Mquels se joignirent | aire. Des discours furent pronon- 'orateur suivant fut M. Ravmônd! L'Est et l'Ouest ont des prohlé- {des frères éloignés qui pensent com- À l'Universit < Ï ; Ya Ï 


Denis, président de l'Association CG. [mes communs et je prétends 
EF. €. de Saskatchewan, 


M. Raymond Denis 


saciété. 
autres €! 
Bi gare DOU 


n Sos 
Eos Frêres 


me nous et partagent Les mêmes ti 
dées que nous, 

Vous étiez trois cents lan tder- 
nier, cette année vous êtes quatre 
vents, venez mille l'an prochain et! 


que 
c'est un crime d'ameuter PES! con 
tre l'Ouest, l'Est à fait des sacrili-{ 
ces très grands pour l'Ouest. 

L'Est cst nécessairé à l'Ouest, 


cés par Mgr Roy et quelates-uns 
Mouhaiter la bienvenue |1les..délésnés, Les professeurs de 
le l'Ouest, ‘ k Laval, les prètres et les élèves.des 
deux communautés du séminaire” é- 


avs spécianx D'ANsDOr- | pient: 


Losens en vue, étaient à 


Toute la jeunesse étudiante de Québec acclame les pèlerins 


JTAOILINENSRLSS Fe vicitonre dt‘ présents à cette'grande ré- Ê . pe 
Érent COS nt les Monge ception. 7 Après avoir Temercié M. Magnan comme POuest l’est à l'Est Il est si le nerf de la guerre fait défaut, de la “Survivance””—“La fidélité, quand elle a pour objet 
ent, La réunion eut lieu,| ‘LA RECEPTION CIVIQUE ee ponnes Daroles, el Ml: Delage indispensable que ces Provinces | NOUS OU M, SUCEESSEUYS WOUS VOUS | Ja foi, La langue, les traditions d’une race, c’est plus qu'un 
ar nier, dans la salle : ben ir lencouragemen donné part aq.  ananarati notion à + . "6: , . + [2 , 
pate TA tt, où fuvent Dré- La réception civique, enfin, eut son département aux gens pe dans ane coop ation. enticre et ie directeur de LU: acie de paliriotisme, € est un acte de religion , dit Mgr Ca- 
ME A Narcisse Pérodeau, [lieu à 6 heures, dans la salle du l'Ouest, M. Denis compliment la | °° ° nion, ajoute quelques paroles, sou- mille Roy. 


pts P'hoi. 


Vous avez, messieurs de la Sur- 
gentnt-HOUYe { A SSIeUl u 


. haïtant que les jouruaux, de lingue 
vivance, de nombreux obstacles ct 


française soient plus ns dans la 


rneur de la provin- | conseil de ville, Les vovageurs de mine de l'hon, M. Taschereau pre- 


Macohovoag ore. [Lt survivance a écnotie uier ministre de la province 
: \1, LA. Faschereaü, pre-[l1 survivance furent présentés par ! , e de Ja province, Me eri on : ue: ‘ S nus at . 
Mnistre, LE quelques minis- | M. Télesphore Verret. président q] "J'ai trouvé à votre premier mi- des milles qui nous séparent, il naus province de Québec. I serait heu- Québee, — Tous les professeurs “Cela leur est bon, cela est bon à 
tu cabinet provincial, des con- | 1a Société Saint-Jean-Baptiste, et 1e | Mistre”, dit M. Denis, “un visage en- faut done, si vous voulez rester |reux que le gouvernement dle Qué- de l'Université et du Séminaire ain-] nous tous, parce que iei même dans 
SU oitatits, des députés et{maire Martin leur souhaita a bien. [9e plus souriant que Pan der- forts, vivre dans une communauté {bee eréat nn ordre de mérite pour! si que Les élèves du Grand et du Pe- notre province de Québec. une tâche 


illers 1égis ne . ; 

tres cHLOVENs éminents. venue au nom de la ville. 

É Les VOYALEUTS furent présentés | : Lé séjour des délégués à Québec 

Er M, Le commandeur Cf. Magnan, se termina par un grand banquet, 

et l'hon. N. Pérodeau qui leur|qui fut le clou des fêles organisées 
en leur honneur, 


tit Séminaire étaient déjà rendus 
dons Ja grande salle, 

Les excursionnisies entrèrent ct 
aussitôt le fanfare du Séminaire 


de survivance, moins difficile que 
la vôtre sans donte, s'hnpose à tous, 
s'impose à nos jeunes surtout, à 
ceux-là qui vivront demain, et qui 
en eux devront faire survivre toute 


récompenser ceux qui travaillent 

pour la race hors de la province, 
Avant de parler de Ex presse dans 

POuest, orateur présente aux con- 


vives I “Liberté” en son représen- [joua #0 Canada”, 


nier, Je me suis demandé si e’étaithde pensées et de sentiments avec, 
parce qu'il était assis entre deux | nOUS: |: 

fermiers de l'Ouest et qu'il voyait} On parle d'absorption par les 
l'alliance de C ‘Ou tals-Unis, laisse: : dir 
alliance de Québec avec l'Ouest, Etats-Unis, laissez-moi vous qire ce 
Mais je crois que c'est plutôt parcef que me disait un grand américain 


c ! { 
aaita 1 penvente, À one D licu au Château EE panquel cut qu'il voit devant lui tant de survi- [à ce sujet: “Quand bien même vous [Tant lé R, P, Plourde, et le “Patrio- | Us furent présentés à Mer le Rec- l'âme canndienne-francaise, 
cherealt TESCE VE son discours: L a UNIT TS vants, Nous avons chez nous des | voudriez venir nous ne voulons paslte” dans le R, P. Langlois, teur pas M, LA, Ponliot, CR. pré- “Hi va tant de choses parmi cel- 


. Après de 500 convives, : 
{ l'hôtel du gouverne-!. Des discours fürenL aüssi pronon- 
dont, es VOVHLOUrS de la survivan-!cès par Phon. M. Faschereau, Mer 
co-canadienne se. rendirent Camille Rov, Mur 4-0. Arsennuit, 
archiépiscopal de Québec, [P.D., représentant S. Cr, Mgr Rou- 


inquet du SOÏP, sident de da section Notre-Dame: 
“Ce sont des frères authentiques, 

dit-il, que vous urenollerez, Mon- 

seigneur, vous les recomnitrez ai 


ur le 4 


. les qui doivent survivre, qui sont 
En quittan 


exposées à mourir, HE voa tant de 
traditions dont se compose notre 
patrimoine hévédilaire, qui sont en 


Déloquent discours furent aussi 
prononcés par M le maire Martin, 
pur MAS Rioux, d'Édmonton el) 
par, Mgr Camille Roy. | 


gens qui-sont nés sur les bords du de vous, nous ne voulons pas lé 
St-Laurent et d'autres sur Les bords [tat français aux Etats-Unis, 1L'An- 
de Ja rivière Rouge, Ts ont tous le eloterre n'a pas pi vous absorber, 
mème patriotisme. u nous ne le pourrons jamais.” 


térent léurs hommages |leau, arc 


$ « Ÿ , 
j'arehevéque, Is furent pré- 


Lebanquet de la - | 
Survivance au Frontenac 


Mn AP ne 


Dll fête de famille qui réunit plus de 500 convives.-—M. 

E Raymond Denis cignale un danger qui menace Îles provin- 
Des de l'Ouest.—Importantes déclarations du premier Mi- 
RE nstre Taschereau.—“L’Est et l'Ouest, dit-il, ont des pro- 
blèmes cummuns—Ce serait un crime d’ameuter l'Est con- 
tre l'Ouest.” 


Tu magnifique banquet fut offert 
Chiteur Frontenae, par la Socié- 
lean-Baptiste de Québec, anx 
Æcrins de La Survivance Française 
Ouest, Ce banquet eut lieu dans 
M ce sale des conventions et 
Ébprésidé par M. le commandeur 
Magnan, président général de 
le, Plus de 500 


tre société naliona 
pannes avaient pris place autour 


Celle démonstration 
it tout Le cachet d'une gant 
de fuoille et Longtemps survi- 
M ns Le mémoire des convives, 
souvenir de cette belle démons- 
É Durant la soirée, un pro- 
ame musienl où résonnait la no- 
mtriolique, l'ut exécuté el sou- 
Da à maitttes reprises les applau- 
scuenls des personnes 
Æi Des soli ont été rendus par 
di le notaire Aurèle Leciere, le no- 
ire Alph, Huard, et Olivier Brosse, 


patriotique ‘ 


Fra 


$ canadien- 
à‘ l'honneur ct 


Les vicilles chansons 
ds furent surtout 
it Gé lort coûtécs. 


M. C.-J. Magnan 


Ma Sacièté Stean-Baptiste de 
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sûres par des mil 
. médecins contre 


SR AS nr à “Nous venons ici pour vous si- 
icvèque de Québec, et le 


: : enaler un, danger, On “h amené 
maire V, Martin, £ UMR nu 

‘ LL dans POuest un grand nombre d’hm- 
TS EEE ES ES === inigrants de toutes nations, Nous 


ne pouvons demander à ces nou- 

veaux venus d'avoir les mènmes idées 

que ceux qui sont établis ici de- 

puis trois siècles. 11 v a un mouve- 

mentqui tend à détacher les pro- 

vinces de POucst. Si la frontière é- 

tait supprimée les fermiers pour- 

raiont vendre leur blé et leurs ani- 

maux aux Etats-Unis plus cher 

qu'au Canada. Es pourraient ache- 

ter deurs machines aratoires à imoil- 

leur marché. Au point de vue éco- 

nomique, il v aurait avantage à 

supprimer la frontière, Mais nous, 

Cinmadiens-français, hñous faisons 

“passer fe point de vue national a- 
{vant le point de vue économique. 
| {Le dernier coûip de canon pour }1 
Québec” dit M. Masnan, “est hen-| Confédération sera tiré dans l'Ou- 
rouse de se faire instrument de)tst par. un Ganadien-français "Les 
nos autérités provinciales et muni- [Provinces de POuest sont menacées 
cipales pour recevoir nos frères de |0t te meilleur mayen de leur venir 
l'Ousst, Le nerf de In guerre nous | 91 aide, c’est d'encourager les grour 
a été'fourni par le gouvernement et pements franeo-canadiens, "Nous 
par la ville, ce qui nous a permis de [NC VENONS pas LCI tant pour vous Sl- 
faire à ln SSurvivance” une récen. | #naler les dangers qui menacent no- 
ion dione de da vicille cité de ie hangue que-coux qui menacent 
Champlai les provinces de l'Oest. Veillez sur 
ampran. ° les plaines de l'Ouest et gr ZV 

“Mesdames et Messieurs, le pè- des nadions _ FanCAs ME EN 
lerinage que vous faites vous coûte |], dan er d'annexion existait ‘c fl 
bien des fatigues. mais cela ne! ans mon imasination, Î Faudrait 
Non parait pas. À 4e os ne encore travailler à assurer et déve- 

ÉTAGE ECO CE USRe, llopper la survivance francaise dans 
Vous survivez! Vous obtenez des [Ouest 
gouvernemehts, des règlements nou-; ne 5: Lee | 
veaux chaque année, vous semez Au sujet de limmigration, M, 
des clochers, vous semez des écoles, | Denis dit qu'il.en coûte uroins cher 
vous semez des fovers el vous ap- lt Un CUropéen où UE américain 
portez même igi le fruit de-vos a-|POUr, $0 rendre dans” l'Ouest qu'à 
mours. Nous sommes heureux *de un résident de notre province, D 
saluer vos enfants”, insiste ensuite sur. la nécessité d un 

M. Magnan demanda aux délégués le non vraiment patriote il dans 
d'unir leurs efforts pour arrêter L’e-| Leubler les OU OL 
xode des nôtres aux Etats-Unis el peup cl les provinces, de l'Onesl-de 
léclara: D SC Canadiens-f ançais. c'est Passuran- 

“Si dans 50 ans nous avions dans RSA RP IE etes RTE 
l'Ouest une cinquantaine de dépu-!sjon à l'entrée du capital améite 
tés canadiens-français, nous aurions |cain dans notre province et notre 
lieu d'être fiers, pays et à la sortie du capital hu- 
nain. 7 ., f 

M. Denis ne veut pas faire de po- 
litique autre que celle qui peut sau- 
ver l'Ouest, une politique vraiment 
nationale. Il ajoute que les votes 
eanadiens-françcais sont très influ- 
ents dans l'Ouest, “M. Stewart leur 
doit son élection”, dit-il. 

“Prenez le.cas de notre premier 
ministre”, ajouta l'orateur, “L'hon. 
M. King a été élu dans Prince-Al- 
bert par 4,500 voix de majorité, Il 
v avait un vote canadien-français 
de 3,000. Que serait-il arrivé si les 
anadiens-françcais . n'avaient pas 
voté pour lui?” ‘ 

Enfin. M. Denis conclut son vi- 
brant discours par un éloge flat: 
leur de la province de Québec, 


L'hon. L.-A. Taschereau . 


La santé de la province a été pré- 
cent d'une manière si-éloquente 
que je voudrais une meilleure voix 
que :la mienne pour répondre au 
loast qui a été norté, it le premier 
mivistre en débutant. . 

Si vous ‘pouvez trouver facile- 
ment parmi cet auditoire un hom- 
me mieux doué pour accomplir cet- 
te tâche vous en rencontrerez dif- 
lficilement un qui aime: mieux sa 
race, sa province et ses traditions 
que voire serviteur. - 

Messieurs de la Survivance fran- 
leaise vous êtes véritablement des 
survivants, quand nous vous avons 
aissés vous étiez déjà survivants ct. 
['vons Pèêtes plus encore. - 
Vous avez la foi et la lutte c’est 
ice qui assure La survivance. :Nous 


<iment l'intention de changer de con- 


. Pour ce qui est de notre lovauté 
à l'Angleterre, nous n'avons nuie- 


duite et comme toujours le Canada 
restera fidèle à fn Couronne Brilan- 
nique. TT 

Le problème de POuest, avec sa 
population étrangère, est le problé- 
me angoissant du Canada, On vis- 
que de contrecarrer les opinions de 


s{Èt 


t 


Lieutenant-Gouverneur.—M. 


Langlois parlent au nom de l1 “Survivance.” 


Québee, —" De nombrèux eito- 
vens de Québec oùt accompagné les 
visiteurs nu Parlement où Hi récen- 
tion “officielle de l'autorité, civile 
avait lieu dans la salle du. Gon cit 
Légistotif, À cet, endroit, d’ést 
l’hon. M. Pérodeuu. lieutenañt-sou- 
vernour de la pravince, qui.souhai: 
ta la bienvenue aux délégués de 
l'Ouest que leur avait présentés M. 
Cf, Magnan, On remaraait les 
honorables Taschereau,  Turgcon, 


Caron, Moreau, Lapierre, le Ficut.- 
col, Papineau, De, AU Morissette. 
etc. ‘ 


“Nous sommes les membres dis- 
persés d’une grande famille mais 
non.des irembres désunis, fit re- 
marquer l'hon. lieutenant - gouver- 
neur dans son discours de bienve- 
nue. 
Îement de uous donner mautuelle- 
ment des nouvélles les uns aux Au- 
ires, mais nons avons aussi, bésoin 
de nous revoir. de nous réncon- 
trer, de causer des sitiets:qui-nous 
tiennent à coeur et de nous entr’ai- 
der, : Feu 

“L'exemple de vos”efforts et de 
leur couronnement dans les loin- 
taines provinces de l'Ouest ‘nous 
est un suiet de fierté autant qu'u- 
ne leçon de courage. Nous aimons, 
en repassant 1vec vous, all COUTS 
de la conversation, la série de vos 
labeurs. de vos difficultés, de vo- 
tre patience et de vos Ssuecès, à 
retremper nos propres énerples et 


à rajeunir notre besoin d'initiative. 


M. Comille Fournier 


M, Camille Fournier, président de 
l'Association des EInstituleurs du 
Manitoba remercia tout d'abord 
Vhon, M. Pérodeuu de ses bonnes 
paroles et du bon  accuvit fait à: 
soux qui partis depuis tant d’an- 


nées reviennent se réchauffer près |les trois’ fe ] 
eunc des provinces de 


de leur vieux foyer, 4 

Puis il rappela la résistance des | 
nôtres dans Les provinces de POuest ! 
et il dit que cette résistance À pro- 
duit des résuliais parce que tous 
les Canadiens français ont su s'unir | 
el mettre au-dessus des luites ‘de, 
partis politiques les grandes ques- 
tions nationales. 


nier 


de rm 


“ous êtes la Survivance. 


Plourde. 


©‘. A l'Archevèché, la aan | 
ce” fut recue par Mgr Omer Clou- 


morable soirée fnt prononëé par M, 
H. Lacerte, président de L'Ass. Cn- 
nadienne Francaise de l'Éducation 
au Manitélia, 
“Mussolini” du pélorinage, 


de Québec du chaleureux aceueil 
qu'ils font aux Ca 
est, 


u Parlement de 
“L'exemple de vos efforts et de leur 
un sujet de fierté autant qu’ 


glois. OM, rédacteur en chef du 
Patriote i 
fondu, dit Fe BR. P,. Langlois, d'n- 
dresser La parole devant une aussi 
auguste assehbléc ot 
murs aui ne sont pas habitués à une 
‘voix de lPOuest. 


“bent une grande place maintenant 
Hi-bas, et ceux qui sont venus et re 
venus veulent que cette place gran- 
disse: 


avis se joue dans FOuest, De toutes 
les parties du inontde nous arrivent 
des gens, et Favenir n'est pas éloi- 
Nous:avons besoin non seu fs 
: droit contre-balaneer 
de PE à la Chambre des Comm 
nes. 


et l'histoire, c'est si pou de chose. 
de là-bas se fortifie, augmente ses 
moyens par une iminieration fran- 
caise afin de se défendre, 

pour ne 
pour dire que nous 
devoir. 


qu'il reste à faire suivant Dons —-: 


dire et nous voulons ce mot en no- 


isoit corrigé par une force, contre 
laquelle ils ne sauront se récuser. 


Pulriote de l'Ouest ‘en Saskatche- 
wan, l’Union en Alberta, 


le pays.” 


Réception à l’Archevêché 


! L'âme d’un race est comme cel. 
le de l'homme: est immortelle—dit le Vicaire Général de 
Québec au nom de Mgr Rouleau-—Allocution du R. P.. 


sement à leurs traits Faniliers, aux 
sentiments qui les animent si pareils 
aux nôtres, à evtte grâce tonte fran 
vaise qui illumine les visages fémi- 
nins aperçus dans cet auditoire, Hs 
ont bien envie de vivre, libres, res- 
M. Lacerte remercie les Canadiens | ROCLÉS dans ces vastes plaines de 

: l'Ouest, que les premiers nos an- 
cètres ont parconrues en tout sens, 
et ott ils continuent hardiment les 
gestes séculaires, 


Mgà Camille Roy 


ébec 
ue ec V'oiei le lexte de Pailoeution que 
. prononea Mgr Camille Roy, recteur 
de l'Université, allocution où le pu- 
couronnement nous est | /r'o/isme s'embelltt des splendeurs 
littéraires." , 

“Au nom de l'Université aval 

et du vieux Séminaire de ‘Québec 
qui l'a fondée, je vous souhaite ici 
‘la plus tordiale, Ia plus fraternelc 
bignvenue. — , 
. epuis samedi devnier, nous 
L. KR. P. Langlois | VOS Tvions, élape par étape, de 
long de votre voyage vers nous, ct 
Loième orateur ul le RP, Lan- | nous avions hâte de vous aceucillir, 
de renouveler aver Vous contiais- 
sance et amitié, 

“Comme vos frères de Pan der. 
nier, vous venez du Manitoba, de In 
Saskatehewan, de l'Alberta. D'une 
extrémité à Pantre de vos plaine 
lnmenses, vous vous èles concertés 
vous vous êtes rejoints, Pt Vous ae- 
complissez à votre tour voire pète 
rinage de fidélité française, 

“La fidélité, quand elle a pour 
ohiet Ja foi, la lansue, les tradition: 
d'une race, c’est plus qu'un acte de 
notrintisme, C'est un  aete de 
religion: ct vous appelez justement 
votre voyage un péleriiages et vous 
vous nonmez justement Ies Pèlerins 
de la Survivance franco-canadien- 
ne, 
Cest un acte dé survivanee que 
vous posez aujourd'hui: un acte qui 
témoigne de votre volonté de vivre 
Loujours de la vie ancestrale, de Ja 
vie que vous OÙ vos péres VOUS 
aviez apportée de chez nous, de le 
vie qui ent son bercent dans notre 
Québec, ct qui y a toujeurs son fo- 
ver le plus fervent. 

“Mais Pacte significatif que vous 
posez en venant nous revoir, en 
vous replongennt aux origines de 
votre vie, en venant prendre aix 
eaux salutaires--et aujourd'hui un 


Le dernier discours de velie mé- 


On l'a appelé Je 


nadiens de POu- 


une leçon de courage” dit le 
Camille Fournier et le R. P. 


de l'Ouest, “Je suis con- 


entre. tles 


Ceux qui sont venus d'iei,-oceu- 


Avenir du Canada à  netre 


né où les dénulés de l'Ouest vien- 
les députés 


Et ces gens que connaissent- 
ils de pons, sire n'est mar Phidnire, 


LH faut que la France, la France 


Nous ne sommues pus venus ir 
r nous plaindre, mais seulernent 
avons fa notre 


Nous somines venus vous dire ce 


DO us out nee ans CS A ! Li 
Prendre de L'intue nee dans CS froides du Saint-Laurent. le 
Ass pitt bain réconfortant dont Loute me 


Avant peu de temps ces colons 


franenise à besoin: cet 
nouveaux auront quelque chose à 


canadienne 
ncte fut précédé de bien d’autres 
qui vous honorent et qui vous ont 
coûté plus de sacrifices. 

“Faire reprendre racine à notre 
race Jâns une terre qui fut décou 
verte par nos pionniers français; v 
faire croître et se multiplier bes ra- 
meaux féconds de In famille cana- 
dienne; construire lubas vos 10- 
vers, et v allumer la flamme de }a 
vie ‘catholique et française; fon- 
der des paroisses, construire des 
écoles, des couvents, des collèges 
s“lassiques; lutter contre les influen- 
valoir notre pensée et læ faisons ces étrangères qui vous envelop- 
connaître, Hs sont d'un grand pro- pent, et parfois menacent de vous 
fit pour la cause française dans tout étouffers #econquerir picd à pied 

. 5 des droits qu'on vous conteste où 
qu'on vous supprime; former des 
associations d'éducation, et des as- 
sociations patriatiques où se grou- 
pent vos volontés et vos ambitions: 
élargir de plus en plus le cercle 
- des lois qui vous peuvent protéuer, 
et qui peuvent ‘garantir les droits 
naturels, et les droits historiques de 
notre race dans l'ouest: voilà des 
actes que vous avez POSÉS, QUE VOUS 
renouvelez chaque fois qu’il en est 
besoin; et voila des actes qui font 
de vous à nos yeux non pas seule- 
ment des pélcrins, mais des #ar- 
dicns, des défenseurs, des apôtres 
de notre race. 

“C'est pour 


tre faveur, et s’il ne Pest pas. qu'il 


L'orateur parle ensuite des luttes 
qu'ils ont eu à_subir, ét ce auils 
ont fait pour se protégér et cite 
uilles française dont cha- 
l'Ouest est 


dotée: ta Liberté au Manitoba, le 


“Par ces journaux nous faisons 


Li 
L 


vous de nous Îles apprendre, Tei, 
nous sommes généreux, et nous don- 


ement, Dites-nous donc tout ce passé héroï- 


périt au milieu de tant d'influences 
étrangères qui nous entourent, et 
qui uous entament, 

SH faut cependant Veur assurer, 
dans notre province de Québec In 
survivance, et quand nous  nppre- 
nous que dans l'ouest, vous faites 
d'héroïîques sacrifices pour rester 
Canadion-Françnis, nous apprécions 
mieux le dépôt qui nous est ici con- 
fé, et nous prenons la résolution 
de le défendre micux. 

“Votre pélerinage à Québec, ve- 
dre présence jet est done pour nous, 
tout ensemble, une grande joie et 
une réconforlante lecon, Sovez-en 
remerciés, et agrécz en retour nos 
voeux de bonheur, d'heureux sé- 
jour dans noire Province auprés 
des vôtres et le voeu sincère de 
vous revoir souvent au fover ancien 
ut toujours jeuue de notre race : 
Québec”, 

(Suite à la page D) 


cerner cnrmncatenne De + mamans 


Li Ld 
Les enfants constipes 
“Dour Les malaises des enfants je 
pense qu'il ny a rien de iweitleur 
que Le Novoro du Dr, Pierre,” écrit 
te J Borbier de Granby, Qué. 
“os enfants souffraient toujours 
de constipation mais je leur ai don- 
né du Novoro et leurs intestins fonc- 
tionnent maintenant régulièrement," 
Ibest à remarquer que dans les fi 
üilles oit l'on emploie le Novoro, 
sersonne west pile et n'a Pal unta- 
aude mais, au contraire, on à le 
teint clair et l'air bicu portant, par: 
ce que.ce remède aide la nature. à 
élimiler du système les matières 
uisibles et emnoisonnées, © FE est 
vendu directement et non pas dans 
eu coninerce du drogucrie, Pour 
de plus amples renseignements écri- 
re au Dr, Peter Kahrney & Sons 
Co. 2561 Washington Blvd, Chica- 
so, FH, j 
Livré exempt de douane au Ga- 
nada, 


penses mere ner 
ET 


LES PASTILLES VITA-GLAN 
FERONT PONDRE VOS POULES 
EN MOINS DE TROIS JOUS 


Comme les êtres hmmains, les 
poules. ont des glandes el elles 
ont également besoin de vitani- 


nes, Parec qu'elles agissent di- 
rectement sur Îles ovaires, les | 
nouvelles pastilles  Vita-Gland, 


brovées dans le breuvage des vo- 
lailles, feront pondre en moins 
de trois jours celles qui habitu- 
ellement restent inactives en hi- 
ver, La science «a  découverl 
comment contrôler la production 
des ocufs en utilisant des vitn- 
mines essentielles pour activer 
es glandes productives de l'oeuf. 
Suivant les rapports des Fermes 
Expérimentales, les poules nour- 
ries de vitamines etc. pondent 
jusqu’à 300 oeufs par année con- 
! tre 60 ocufs,. moyenne des pon- 
| deuses ordinaires, 


FAITES L'ESSAI DE DETTE OFFNE. LIDERALE 


Beaucoup d’ocufs, des poussins 
actifs et vigoureux, une basse- | 
i cour prospère safs aucun trouble, | 
médicaments ou aliments dispen- À 
dieux; vous pouvez obtenir tout } 
cela, il suffit de broyer les pas- | 
tilles Vita-Gland dans le breuva- | 
ue. Rien de plus simple nour | 
1 doubler vos profits. Rendement 
| d'èté aux prix d'hiver. Les La- 
boratoires Vita-Gland, seuls ma- | 
nufacturiers de la véritable pas- 
tille. VITA-GLAND, sont telle- 


. ons mis des fleurs sur 1: : s re ..nons libéral : 
ED TICCRAMDAT , avons mis des fleurs sut la table Ltior. PA. VG, au nom de S, G. Mgr! | 1e ele AVC DOUL Éccutor EU ment confiants € ‘ous serez | 
AVERTISSEMENT ÿ pour vous recevoir, vous. vous les Rouleau absent de la ville, .|ce qui vous manque ct faites-le Avec que que vous représentez, que notre ! n isfait los. 1 le Macs serez | 
- ° . avez nlacées autour, les: vôtres sont RS . . iconviction, en sorte que les essaims accueil se nuance à la fois d'amitié | satisfait des résu ats, qu'ils vous 
Méfiez-vous des contrefaçons plus belles. 7 L M. J'abbé Alphonse Morel. aumû-i Gnébecois ‘se dirigent vers vous et fraternelle et de reconnaissance,  |f'en ‘donneront une boite gratuite- | 
Maux de dents . E QT "ue. Nous sommes iei chez nous, | "it" de LE Société St-Fean-Bantiste | on vers les Etats-Unis, - “Chers messieurs, voilà deux siè- : ment aix conditions suivantes: ! 
om k L . ; S s ‘hez SE présenta les pèlerins. lan ° 1 les et demi que le Séminaire dei} Envoyez nous,votre nom et vo- À 
: FUI : » se rita- [c'es FCCAU présenta les T (1 . cles et demi .q ë à 
Faut de tôte lumbago | De pastille DSDIRINE, Lors: [Sons Me is css F Gest, dei aue : Vous revenez au bercean de la! Qué LE P. PLOURDE Québec fait ici oeuvre de vie eatho- [À re adresse sans argent, et vous | 
Hralgie Ah ’ que l'on vous offre comme de {notre race est née, quelle s'est ré- |race, dit Mgr Cloutier. Québce estl. 4: [lique et française, et qu il forme |} recevrez deux grandes boîtes } 
unatisne YASPIRINE une pastille qui Enandne, c'est nous qui vous avons [le centre religieux du Canada com-| Le R. P. Plourde,. OM. ,suecè- | pour la survivance de ce que nous |} d'une valeur de 91.25 chacune, 
‘ à ? ° Ce ! De Slme Ottawa en est le centre noliti-! da à Monscigneur Cloutier. avens de plus cher une jeunesse. qui ;| remettez au facteur la somme de 


lcnvové des robes noires, vous nous 
les renvoyez aujourd’hui pour nous 
demander de les aider et les sonfe- 


ue porte pas l'empreinte de 
Ia “Croix- Bayer””—refusez ba 
avec ‘dédnin—ce n'est pas”de 


“1,25 plus les frais de poste. 
| Lorsque votre voisin constatera 
l'augmentation de rendement de 


ne demande qu'à rester fidèle à tout 
notre passé, Voilà 75 ans bientôt 
aval travaille à il 


Il déclare que la Survivance vient 


que. L'Eglise de Québec a plus de que ex 
faire un pélerinage chez l'aicule 


E 12 
Li WAFF ECTE PAS 950 ans: son verbe retentit de par] 


, / 


LE JU AS do ! ge i Dé ; tout le Canada, relevant les coura- | commune . que PÜniversité I 
| « … h L] # V s- &] Vo £ WH à +: a EL: Li LA . , # LA . . . RER 5 ñ . A . 
Ë COEUR PR ist! Nen de nation. ée sera noire fran ges, redressant les jugements, ré-| Que la proyinee de Québec, dit-il, ftustrer, à faire briller davantage À vos poules, vons lui vendrez la 
là : . + Sque : Messieurs de la Snrvivance. vons pondant aux sunpliques. épisCop?- | ne nous considère point conne des | par le haut enseignement, la vie su- À seconde boîte et la vôtre ne vous 
LE © =. N'acceptez que les épastilles d'As-  |avez quelque chose à’apprendre de |16s- Ce que fit Québec, il peut en-!mendiants. El y a dans l'Ouest | périeure de notre race, Combien |'aura rien coûté. Satisfaction ou 
| Ÿ à - Nocceptez que les RSS CE ous ct nous, nous avons quelqus-! (Or Paccomplir ear lArchevéque | (es groupes francais tellement forts Ltous deux sont fiers d'acclamer en | l'argent est rendu. Ecrivez im- 
+: À: à 5 pirine de Bayer” dont chaque pa- chose à apprendre de vous de Québec ne meurt pas. -iqu'its survivraient mème dans Pi! vous les ouvriers tenaces de notre, l mérliatement afin d'obtenir un 
td jl quet contieut sut mode d'nploiépronté, oites ma | Avpronez de nous à garder te eni- “Vous êtes la Survivance, L'âme |Sdtement, JE v a une cinquantaine commune destinée, , d'être ve À | meilleur rendement. . Adressez- 
D: uiables de 42 pastilles. Aussi en bonteilles do 24 et de te de ln £oi. de fà roisse,-des fa- | d’une race est comme celle de | d'années. on s’inquiétait de voir les) _# Je vous remercie € ètre venus, [1 vous à . 
. | 300, chez Les pharmacies, Aspirine est ja marque Lie de la il, de a Naroi: se, Sa JU : «oil st à tell sil ns vtir pour les prairies occi- fl est bon pour nos élèves du Sémi-!} l 
lt de Monnet ' de fabrication (enregistrée au Canada) déla,manu 7 À milles ot des traditions, c'est ce qui homme : elle es immoriele, SI SCns pa } ARE de  onx inaire, pour nos étudiants de l'Uni-'| V FA-GLAND LABORATORIES 
Mot Aspirine sien rebeacilester de safeytiencide de Bager.  Quoiquif sait bien sevannu que te la assuré notre survivance:.c'est ici pout nous être difficile de‘compren- | dentales; on craignait pour eux, | e,, 7 us . oir et d 1808 00225 OLBO 1CRKOTO, Gù7 
Étemperon s sat les agree de Bayer, afin de frotétrer le publie contre les cottage mi que le cuîte de ja foi ent plus vivant |dre toutes vos  eirconsiances de pour leur santé morale ou ethni- versité Laval de vous voir €t de ‘ " HOT, ONT, 
dur a 3 es de œ cet Le ms zénérale.de fa CA à "AE Per + ; Lens : Line pe noën ln gerer x AUX DIÉS UV '. 7 = a 
Fist en croi, de la compagnie Barer fe marque générale.és fRRHates 8 RERRES que partout ailleurs; sons eccla où vie, l'occasion est magnifique poñr | que. Hi arriva que les beaux prés VOus appiaue ir D : 
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‘ oo | LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 5 janvier 1927 | , | 1 
=== a a —— ——— ——| 
HE y | Ce UT Souladement certain et ropido à la douleuf _ Névralqie=Maux de tête : CHICAGO. = Le conumere! 


“hootleggers" se 2 


ch i ffr e 


: 4 b d | d ‘ G; FD? GAPAULES 1 DATA A TEGRAF : lions pir année dans L. 
L MFVEVANCE AL en es ee LÉRUMATESMIE : [ho vf année dans KL 
Derniers échos du voyage de la Survivance . . . | RC ie HHUMATISME es re 
= - ‘ , Templeton, ou F-R-C's, un remède qui de grains de semence 10 


se tien! 


Ne capitulez pas devant la douleur. se | 
nié, 
| 


La souffrance est le signal par lequel 
je nature vous avertit qu'il y a quelque 
chose de défectueux dans votre or- 


l'Université du 11 au 


OTTAWA. 


nôh seulement vous frocufera Un 
soulagement rapide et certain àvaa couf- - 
frances, mois qui permettra. ques a 


nn 


te (Suite de la page 5) 


——— l 
Le #OUvernc 


La réception de la “Survivance” 


sn 


. , tiplier les 60,000 rejetons de 1760, ! > à . = er x 
Voix de l'Ouest Ces persécutions, je semblent, de A ) e ganisme. Vous ne devriez donc votre orconiome ee ter de PRES ge dssie, 4 achete 
un qu nos fours, se localiser dûns l'Ouest; € d l 1 e résigner à souffrir mais matières toxiqu C : # achines gore 
Raymond Nenis, dela Saskat- elles auront Je mème effet: la croise au ap © à aue cine Fous Pefforcer de découvrir le douteur. Faites-en vous-même Canada. 1lical: 
frnneite dit pu, Le ,. PUPVIVARCC léance vigoureuse des  Canadiens- "jf .. moyen dé combattre tout poiso l'expérience aujourd'hui: proeur- RU ee Ê 
rançaise est aite de Puñion intime | français, Ceux-ci ne s'occupent , _— gp - y | ou autre agent destructeur ez-vous une boîte de 5ûcoude SASKATOON. — L'appq "| 
OL PE qu Fe rbee | point de politique dns POuest : ils]La visite du Sanctuaire national de la Sainte Vierge a läissé} Qui provoquela douleur et en S1deT-R-C's chezvorrepharr pour | “élection ju rmplacn 
' se Fo ANAGICN A PACE! S'omploient essenticllement à faire . , | , alopt . ê ps détruit ou en- +: maci DYEZ ‘ - LÀ. P, MCeNab au pou 
française; qui luttent là-bas: pour | réuner partout le Christ ct la lan-/ 7 Une Impression profonde chez tous les pèlerins. dommage Votre gtructure or- “brochuretteetgénéreuxéchan. +! provincial est fixé au 14 Dartu 
# .- tillonà Templetons“L.”41St.  |'1 élection au 21 janvier "NE 


leur foi ot pour leur langue: qui 
pleurent les mèmes défaites et chan- 
tent les mèmes victoires, . Et, is 
sont venus démontrer à la Province 
de Québec leur existence ethnique. 

M. Denis remereie  Füniversité 
Laval d'avoir donné à POnest $. G. 
Monseigneur O.Æ. Mathieu qui 
brûüla de venir, mais qui immola en- 
core une foi ses amours pour scr- 
vir sur place la cause catholique et 
française, Car, les fètes de Noël ct 
du jour de L'an font affluer ‘vers 
l'Archevêché de Régina les Anglo- 
protestants et elles occassionnent 
les rapprochements heureux (quand 
on à le magnétisme de Monseigneur 
Mathieu). 

Depuis la Cession du pavs, la ra- 
ce française au Canada a subi sur 
continent des persécutions, lesquel- 


gue des njeux. 


L'orateur demande aux élèves de 


se bien rappeler qu'il existe une ré- 


Cap de Eu Madeleine, — Les RR, 
PP. Oblats du Cap de Ja Madelcine 


; A PPOCT RE ; t i 
gion qui à besoin d'aide: l'Ouest lof offert une cordiale réception 


francais, 

Un Francais de France, M. A 
bert Pinel, vient dire ensuite son 
admiration pour Ouest, Il est ut 
pavs depuis six mois: il a véeu-dans 
la Saskatchewan, à Gravelbourg. Il 
va retraversur PAtlantique et reve- 
nir au Canada aver quelques re- 
crues de France, , 

L'Ouest l'a émerveitlés POuest Fa 
conquis. 
naturelles, It fécondité agricole, H 
réclame pour ces ferrées tourtaines 
des bras vigoureux qui metient en 


valeur ce patrimoine Juxuriant, Il 
fait une peinture très flattée de 
Gravelbourg et rend hommage 


l'oeuvre des Oblats en particulier, 


FH en vante les richesses! 


Saskatoon du 2 au 4 février. 


PILULES MOR 


les n'empéchèrent point de se inul- 


À l'Hôtel de Ville 


La ville de Champlain reçoit officiellement les voyageurs de 
la Survivance—Magnifique discours de bienvenue par le 
maire de la ville—Réponse par M. J. A. Rioux. 


Son Honneut le maire Valmore surpris, il est profondément tou- 
Martin, entouré des échevins, rec! ché de voir si Join dn sol natal re 
cut les pélerins de la Survivance vivre en sa beauté premiére la flenr 
dans la salle du Conseil décorée de: immortelle si ehère à nos ancètres, 
drapeaux pour la circonstance, la fleur de lis du vicux Régime 
. En termes dés plus aimables, M! Fraineais.” , 
Ten pe de 
1é satio “li \I F TL ‘ ë tire général de l'ACIA Edmon- 

pauIon it AM, 1e ARTE, lon, répondit aux bons souhaits de 

Celui-ci prononga un magnifique la ville de Québec, 
discours de bienvenue, | | Après avoir évoqué le souvenir 
. “A trois siècles de distance, dit. {des grands évêques ct des anciens 
il, vous refaites, et avec quel coura- {missionnaires de l'Ouest, M. Rioux 
ge, le teste séculaire de nos pre-'"dit un mot de la richesse de TAI- 
miers colons, Partis du vieux Qué-herta et des bienfaits de son soleil. 
bec n'ayant pour toute fortune: ct il jette un cri d'alarme: Pourquoi 
qu'un indomptable désir de faire Québee n'at-clle pas sa part du 
honneur à Dieu et 4 la patrie, vous: commerce de PAlberta? Ontaria 
alonnez de postes français Jes et Ja Colombie Anglaise inondent 
grandes plaines de l'Ouest, vous "celte province de leurs produits, 
fondez des centres actifs, vous bâ- mais rien n'v vient de Québec, 
tissez des églises el des écoles, et: Pinvite vos hommes d’affaires à 6- 
lorsqu'un vovageur du vieux Qué- tudier ce problème, dit-il, à étendre 
bec s'arrête dans ces villes prospé-: leurs affaires chez nous où ils se- 
res où vous êtes établis, il est tout front les bienvenus”. 


Les dernières Nouvelles! 
(par radio) 


NEW-YORK. - - La construction i RS TT. 
du gigantesque édifice de 112 éla-!, MONFHEAL, — Fabien Martin, 
ves sur la d2e rue entre la 8e et la iépicier, 2 été assommé dans son ma- 
Je avenue va commencer incessame, 8481 Dar des bandits. ‘ 
eut, La hauteur de Pédifice sert ——— 
de 1208 pieds. 229 pieds plus haut | WIENKIPEG. M Coleman, matr- 
que Ja tour Eiffel à Paris, et coûtera: chand d'animaux a été attaqué par 
10 millions. a volvurs sur la ronte de St-Jean 
———— aptiste, et qui lui nlové £2 
LONDRES. Ton parie de Sir | Saptiste, et qui lui ont enlevé S2000, 
Î 


NEW-YORK, -— Robert Brindle, 
nalif de Québec, ezar des unions 
ouvriers en construction vient de 
jiuourir à l'hôpital, ° 


s succéder à 
Lord Beatty comme grand umival 
de la flotte britannique, 


Francis Oliver pour ë pa 

OTTAWA. L’école  pubtique 

iBroadway, fréquentée par 400 en- 

nn (funts, a passé au feu, Les perles 
SASKATOON, -— Une convention | S9nt de 5125,000, 

de Pindustrie‘faitière se tiendra à 


St C3 

ls ile CENTRO, Californie, — La 
, . ‘allée fmpériale a été secouéé par 

NOME, Alaska, - Un volean est {de vientes secousses de tremble- 
en cruption sur de mont Makuslin pinent cle torre pendant. deux jours 
at sud ouest de Dutch Harbor et! La ville de Cabevica sur la fron- 
projette une épaisse fumée noire. j{ière du Mexique est en ruines, Pas 
On «x ressenti un léger tremblement une bâtisse n'est restée debout, Les 
de terre sur toute lt côte du Pacifie bertes s’élévent à plus d'un million. 
qe lisa à Pintérieur de L'Etat de ‘Les dommages ne sont pas consi- 

ashington. dérables, dans Le reste de la Vallée 
Impériale qui est le centre dé eul- 
ture araichère Ia plus importante 
de la Californie. 


QUEBEC, — Huit autos de con-| 
trebande valant $25,000 ont été sai- | 
sis. 


een nt ms mére 


P 


Reconstituant de tout le systènme, donnent appétit, aiden 
la digestion, font disparaître les douleurs et les pesanteur! ; 
d'estomac, régularisent les fonctions de l'intestin et éloignen 
les maux de reins. . 


Les Pilules Moro devraient être prises par tous les hom: 
mes affaiblis et abattus, ce serait pour eux un bon moyen 
de prévenir les maladies. | | 


“J'avais commencé bien jeune à tra- 
vailler au dur métier de plombier. Les 
journées étzient longues et les émanations 
malsaines ‘que je devais respirer au cours 
de mon trævail minaient mes forces et gà- 
taient mon appétit. .Chaque fois aussi 
que je devais travailler dans une cave hu- 
mide ou au dehors, aux mauvais temps, 
je retournuis dans ma famille lé‘soir avec 
un mal de reins. Mes amis remarquaient 
que je n'avais plus ma gaieté accoutumée 

“et que leg amusements que je recherchais 
auparayrint ne m'attiraient guère, En 
effét, je me sentais si fatigué que je ne 
désirais que du repos. . Mon grand-père 
me sugera d'employer les Pilules Moro 

qu’il avait lui-même prises et aux bons effets desquelles il attribuuit 
la vigueur qu'il possédait encore 1halgré ses quatre-vingt-deux ans, 
J'ai suivi son conseil et j'ai bientôt recouvré mon'entrain; mes forces 
se sorit augmentées et mes maux de reins sont disparus. Mainte- 

- nant, quand je me sens affaibli, je prends des Pilules Moro et tout 

. de suite je me remet$”. M; Vätor Pepper, 69, Cedar ave. 

. Malone, N. Y. | : . | se 

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches | 
et fêtes religieuses). Vous serez salisfuits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien, Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, } 


+ M. Victor Pepper 


+ 


pue Æn vente partout, ou pr la poste, 80 sous la boîte, J 


COMPAGNIE MÉDICALE MDRO, 1570, St-Denis, Montréal _ 


ee 


aux pèlerins de la Survivanee Fran- 
!'eaise, Plus ques d'autres peut-être 
Îles Oblits peuvent sentir et come 
iprendre tout Le mérite qu'on nos 
ifrères de POuest dans leur lutte 
| pour la conservation de leur langue 
Let de Jeur fol, car ils furent leurs 
uuides et leurs pasteurs dans ce 
combat pour la survivance de la 
ynce dans les prairies, Aussi Île 
‘monastère et Je vieux sanctuaire 
de Lx Vierge étaient-ils décorés com- 
ie aux jours de grande fête, C'é- 
taient des frères héroiques que l’on 
recevait, et à qui il fallait manifes- 
ler une profonde admiration et 
ilhommage d'un filial attachement. 


| Le Rév, P, Arthur Joval, OMLI, 


supérieur du mondstère, recut les 
visiteurs avec une courtoisie ct uné 
l affabilité qui aflérent droit au coeur 
des pèlerins, A l'issue de la messe 
| célébrée dans le sanctuaire par 1e R 
P. J.-B, Boyer, O. M E Il pro- 
nonea une magnifique  aHocution 
dont uous donnons plus bas Ie tex- 
te. D'une voix vibrante d'émotion. 
il souhaits aux pèlerins li bienve- 
nue en des termés dont les accents 
se réperecuteront jusqu'aux plaines 
immenses qu'habitent nos frères a- 
fin de leur apporter Le message d’at- 
tachement et d'encouragement que 
loute la race leur envovait par Ja 
bouche autorisée du Supérieur des 
Oblats du Cap, Un des.leurs re- 
mercia plus tard les Oblats pour 
leur réception si chaude et si pre- 
nante. 
“À leur 
pèlerins chantèrent en choeur 


è 


arrivée au Sanctuaire les 
un 


“Une nation 
| Mare 


salut à la Vicrge Immaculée, puis 
ensuite suecédèrent des vieux can- 
tiques, ceux que nous connaissons 
depuis toujours, 6t plus. dune, pau- 
pière se mouilla d'émotion à l'éveil 
des souvenirs que ces chants fai- 
sæient naître. Rien de plus poi- 
gnant que d'entendre ces poitrinces 
vigoureuses redire à Ja protectrice 
dé ta nation, on sein  tuême du 


pays canadien leur amour, leur fi-. 


délité et leur détermination, dans la 
langue de leur père qu’ils ont con- 
servé au prix de sacrifices sans 
pombre &t d'unc:lutte parfois bien 
cruelle. C’est tout un poème qu'ont 
écrit.li-bas ces vaillants patriates, 
et une émotion intense régnait dans 
le vieux sanctuaire à contempler 
les représentants de cette race sai- 
ne el forte qui semblait se dresser, 
ldans nne apothénse magnifique, 
pour affirmer qu'elle a réussi à vi- 
-vre sa vie nationale, sous Ja 'pro- 
tection de son Dieu, et qu'elle ve: 
nait relremper son courage, Aux 
sources de sa foiafin de continuer 


ment mené jusqu'ici. 

. Le déjeuner eut lieu au monasté- 
lre des LR, PP, Oblats. Le réfectoire 
À était gracicusement décoré de dra- 
peaux oriflammes, Fanderolles, etc. 
Une gaieté bien gauloise ne cessa 
de régner durant ces agapes fra- 
teenctles, , 

Avant de quitter le sanctuaire ma- 
rial un acte de consécration fut Ju 
par les pèlerins. . Nos lecteurs v 
trouverons l'expression d'une foi 
ardente et forte qui fut à la base 
de la vie de nos frères de l'ouest 
et qui les soutint dans leur revendi- 
cation ‘si justes, 


fidèle à : 


ne saurait périr 


me 


Une belle page de notre histoire évoquée par le R. P. Arthur 
Jovel, O.M.L à la réception des pèlerins de la “Survivan- 
ce” zu Sanctuaire du Cap de la Madeleine. 


Voici le texte de la remarquable 
allocution prononcée par le KR, P, 
Joyval, OM, supéricur du monas- 
tère des Oblats du Gap de’la Ma- 
deleines 
Chers compatriotes, 

Jamais, peut-être, nous n’avons é- 
prouvé, en souhaitant la bienvenue 
ñ un groupe de pélcrins, tant de 
svimpathique émotion, 

C'est qu'aux veux de. notre foi 
| religieuse et nationale vous êtes plus 
que de simples. excursionnistes, 
plus mème que de pieux pèlerins, 
mais les rourésentants affieiols de 
notre survivance catholique ‘ 
francaise dans ces immenses plai- 
nes de l'ouest où nos frères en re- 
ligion,ont jeté et jettent encore à 
pléines mains lPimmortelle semence 
‘le Ja civilisation évangélique. 

Ati! que vous avez été bien Inspi- 
rés d'inscrire, cette année, tu Dr'o- 


née en terre québecoise une halte 
assez prolongée aux pieds Ge notre 
Madonc Nationale. us 

L'intention principale de votre 
pérégrination sur les deux rives dü 
Saint-Laurent, c'est de revoir le 
berceau de notre race en Amérique, 
c'est de retremper vos âmes aux 
Sources mèmeg de notre histoire, 
c'est de respirer un instant ce je ne 
sais quoi de suave qui se dégage des 
vestiges . d’un passé déjà lointain. 
C’est de communiquer intimement 


muns ancêtres. 


visiter l'église du Can puisqu'elle 
est La plus ancienne du Canada a- 
près celles de Québe”, des Trois-Ri- 
vières et de Montréal, - 

Dès l'année 1644, en effet le Père 
Butcux. SJ, s’intéressait à un grou- 
ipe d’Alsgonquins ét de colons fran- 
cais établis sur notre promontoire 
prédestiné. En 1651, les Pères Jé- 
suites venaient v prendre ‘posses- 


la Madeleine, ainsi nomimé.en sou- 
venir de M. Jacques de La Ferté, 
abbé de ‘la Madeleine qui Ka leur 
avait gratuitement concédée. 

Dix ans plus tard, leur paroisse 
naissante achètera, pour la trans- 
porter, icif à une vingtaine de pas 
au nord l’'oratoire de vingt pieds 
carrés que Pierre Boucher, gouver- 
neur des Trois-Rivières s'était fait 
ériger en 1659, à. quelques arpents 
plus bas, sur sa “terre de Sainte Ma- 
rie.” | 

Quand en 1714, cette minuseule 


chapelle de bois sera, remplacée 
par cette église en pierres des 


champs, un peu plus spacieuse, nû 
sance âtes actrallament assemblés, le 
maître menuisier devra s'engager 
par contrat à utiliser de l’ancienne 


Jvaleresque: Ne me remettez pas 


gramme de votre triomphale tour-; 


à l'esprit et au coeur de nos cam-! 


Aussi bien, vous vous deviez de! 


sion de leur scignourie du Cap de; 


êté envoyés de France, en mème 
temps que notre maître-autel'si ar- 
tistique par des Dames de la Cour 
de Louis XIV, de notre plus ancien 
régistre paroissial parafé en 1674. 
de notre livre et de ‘notre Coffre 
de Fabrique, de nos trois petites 


l'eloches dont I: plus récentes a été 


‘baptisée en 1713 ct de notre épée 


française portant ces deux insérip- | 


{tions d’une inspiration toute che- 


sans honneur!’ 


De même, si vous cussiez Cu un 
peu plus de temps à votre disposi- 
tion, vous auriez visité, avec non 
moins d’intérèt Pantique manoir 
signeurial des Pères Jésuites et, 
tout à côté, leur moulin banal da- 
tant de 1672, et qui, en ces derniers 
ilemps encore fonctionnait comme 
en ses plus beaux jours sous la pous- 
‘ste du ruisseau qui serpente à tra- 
vers nôtre paradis terrestre, 
Enfin, détails plus saisissants en- 
| coré, c’est du Cap de Madeleine que 
{partaient jadis le plus fort contin- 
gent de “Voyageurs” qui, chaque 
‘année, se dirigeaient vers les pays 
Ven haut, pour aller, à travers les 
{Grands Laes et les. prairies de 
l'Ouest. jusqu'a pied des monta- 
#nes: Rocheuses, avant que la co- 
‘Jonie. eût pris quelque importance 
‘sur. les bords du Saint Laurent, 
Bien plus. à l'origine même du 
iGap de la Madeleine, Pon retrace 
des familles-sonches d'où sont sor- 
tis des pérsonnages vraiment célè- 
bres.: Tels, par exemple, le décou- 
vreur du Mississipi qui descend en 
ligne directe de Jean-Baptiste Jo- 
liet, colon au Cap en 1664; Ludger 
Duvernay, fondateur de la St-Jean- 
Baptiste, dont la lignée remonte à 
Christophe Crevier, l'un des -tout 
premiers habitants du Cap-de-la- 


Madeleine, et la Vénérable Mère 
d'Youville, fondatrice des, Soeurs 


Grises, qui pouvait appeler Jean- 
ve Enard épouse de Pierre Bou- 
cher, la grand’mièére de sa grand”- 
maman. Pent-être ignorez-vous que 
Michel Gamelin, sieur de La Fontai- 


ñe, domicilé au Cap en 1664, est 
Pancèôtre de Ia Fondatrice des 


Soeurs de la Providence? Saviez- 
vous que le premicr évêque de St- 
Boniface, Mgr Provencher, appar- 
Itient à ‘la descendance de Sébas- 
ilien .Provencher, que lPon retrouve 
au Cap en 1660, et que son succes- 
seur, Mgr Taché, se rattache par as- 
cendance maternelle à Pierre Bou- 
cher ‘et qui oserait nier que cer- 
tains entre vous, en dressant son 
{arbre généalogique, ne se découvri- 
rait pas une parenté avec Jean Le- 
moine, Michel Pelletier, Guillaume 
Baret, Jacques Bénard, Jean Cus- 
lson, avec les Lamothe dit Bigot, les 


sans faiblir le combat'si heureuse-; 


qi 


dcicux, qui, selon la tradition, ont rie a été transférée dans eeîte petite 


charpente tous les matériaux qui se-i} "croix dit Lefebvre, les Jutras dit 
aient jugés bon pour la nouvelle,‘ l.avallée, les Cormier. les Beaudry, 
Et c’est ce qui explique la présen-|les Rivard et les Dérosiers, ete. 
cè dans le comble dé ce sanctuaire! tous braves colons du Cap à l'épa- 
déjà par lui-même si vénérable d’un, que de la construction de notre vé- 
eertäin nombre dè planches badi-inéré sancluaire? 
s#eonnées de peintures à fresque, en- M'insistons pas davantage. Vous 
jolivées de guirlandes multicolore avez saisi qu'au simple point de: 
ot piquées ici et là de signes ou de vue historique notre coin de ierre 
| figures svmboliqués. Reliques par-; du Cap-de-a-Madeleine est lun des 
i fumées qui donnent à cette enceinte; plus intéressants à visiter au doux 
bénie, sous les dalles de laquelle; pavs de vos pères, \ 
reposent les restes Sacrés de celni-} Et, pourtant, le Cap-de-la-Made- 
[là même qui a présidé à son érec-; leine est beaucoup plus que cela, 
ition, M.'leæ-chanoine Paul Vachon puisqu'il est devenu, 'en droit éom- 
ot dont le fin clocher-porte depuis; me ‘en fait, un lieu de pélerinage 
1172 lu traditionvel so sraulais et | Marial National, ‘ 
‘Ja Croix aux fleurs de ivs, un en! , Dès 1694, année de natre Con- 
cchet d'antiquité d'une inestimable: frérie du T, $S, Rosaire, ont nous 
valeur. possédans encore intact, le diplôme 
Si nous avions pu étaler sous vos! d'érection, la Sainte-Vicrge semble 
. veux les “vicilleries” qui, seront n-' avoir icté des regards de prédilee 
:vant longtemps exposées dans le-tion sur le Cap -pour en faire le 
‘musée projeté, vous auriez été, cer: centre de sa dévotion en Ganada ot 
tes, fort impressionnés à la vue des: v établir le siège de sa miséricorde, 
vases sacrés et des ornements pré-, De la primitive église, cctte confré- 


, 


a 


ganique Vous avez, avec îes 
Capsules antiRhumatismnales 


PE 
chapelle ( 
diég à St-Joseph. En 1879. grâce 
à leurs nombreux chapelets récités * 
chaque dimanche dérant plus de 
trois mois aux pieds de leur Reine 
bien-uimée, grâce, surtout, at voeu 
de leur saint curé Désilets de lui 
dédier son antique sanctuaire en Cx- 
.voto de gratitude, les fidèles obtin- 
‘rent du cicl la prodigieuse, pour 
ne pas dire la miraculeuse Forma- 
tion. vers la mi-mars, d'un pont 
de glace sur le Saint-Laurent pour 
le transport de la pierre ‘nécessal- 
ire à la construction de leur nouvelle 
église paroissiale, Evénement mer- 


| veilleux que commémore de facon 
si heureuse notre magnifique “Pont. 
des Chanelèts”, 

En 1888, la Confrérie dn Posaire 
était transportée, avec ses irdulgern: 
[ces et sa statue vénérée sur le mai- 

tre-autel, Dès lors, le sanctüaire, 
voué tout entier au Saint Rosaire, 
devient un lieu de pèlerinage privé 
puis publie.  L’'affluence toujours 
is#rossissante de pèlerins antorise $, 

G. Mur Cloutier. évêque ‘des Trois 
Rivières, à le déchirer, en 1900, pt- 

lerinage diocésuin en chargeant, en 

1900, les Pères Franciscnins daider 
i M. le curé Duguav à la desserte des 
pélerinaÿes, Deux ans plus tard. 
“par un concours. de circonstances 
où, selon ses propres lermes, lt vo- 
lonté divine, bien plus que celle des 
hommes. s’est laissée voir ct s'est 
imposée”, Sa Grandeur  daigna 
confier la garde de son Sanctuaire 
aux Oblats de Marie lnmacoutée, Cet- 
te organisation plus complète, ime 
prima à l'oeuvre un si bel essor 
qu'en 19094 Monseigneur avait Fin- 
signe bonheur, après après avoir 
déposé sur le front de si Madane 
T'embhlème de sa ravalc disnité de 
s'écrier en présence de $S, E. le Dé: 
Jégné Apostolique. d’une vinstaine 
d'évèques et de plus de 13,000 pè- 
lerins: “Grâces soient rendues À la 


divine Providence qui d'inr lieu de lle Dr Delisle, officier médical eu 


pélcrinage privé, puis publie ef 


diocésain, semble bien vouloir fai [tout danger d'épidémie est passé; 
re.un lieu de pèlerinage national!" {que le fléau est maiñtenant cireons- 
En 1909, il foisait approuver par | ‘ 


les Pères du Premier Concile de 
Quéhec Je voeu suivant qui, depuis, 
ia généraJement été interprété dans 


ile sens d'unesreconnaissance offi- [de Lisbonne, au Portugal. 


cielle, au-moins implicite, des son 
Sanctuaire comme lieu de veélcri- 
| nage national: “{ est désirable ane 


‘les fidèles visitent en pieux péle- 
yrinages le Cap-de-la-Madeleine, cet|lin annonce que 
endroit où, il v a plus de deux siè- américain, sombra sur la Mer Noire 
leles, üne confrérie du Rosaire a êté | près.de Kavarna en Roumanie, cau- 
érigée et où la Bienheurcuse Vicrge | saut 21 pertes de vie. 


Marie couronnée par lautorité de 
Sa Sainteté le Pape Pie X, est lPobiet 
de solenneHre manifestations de 
foi ct de piété” Ê 


riale du 
ranidement dévelonpée, le terrain a 
été nivelé, gazonné et planté d’ar- 
bres, les Groupes du Rosaire. Îles 


sés. 
s'est 
1915, 


accru si sensiblement aw’en 
à l’occasion du deux centième 


bel et bien devenu Le sanctuaire 
national dn moins des Canadiens- 
francais “ei. aiovtait-il, ont licu 


notre nays et à la mission provi- 
déntielle de notre peuple... Sans 
exclure les faveurs temporelles qui 


les, cette influence s'exerce d’une 
facon narticulière ponr le maintien 
de la foi et des principes chrétiens, 
pour la lutte contre les mauvaises 
dortrines et contre les formes mul- 
tiples du vice”, 

Au cours de Pannée aui s’achè- 
ve, le nombre des pèlerins et des 
visiteurs: ati ont défilé aux picds 
de Notre-Dame du Cap s’est élevé 
à 159,000, C'est dire que l’ocuvre 
est lancée, et si bien lancée que 
nul ne saurait l'empêcher désor- 
mais d'atteindre à son plein épa- 
nouissement. pas plus ‘qu'on ne 
saurait empêcher nos arbres : de 
pousser leurs fouilles. notre ‘gazon 
de reverdir chaque printemps, Penu 
de notre ruisseau Favrel de se dé- 
verser dans Le fleuve, 

Et quand nous aurons réussi à 
mettre notre petit Sanctuaire à l’é- 
preuve du feu, il ne nous restera 
plus qu'à édifier, ur les bords de 
notre majestueux Saint-Laurent, au 
bicd de nos Laurentides comme au 
coeur QG notre florissante région 
trifluvienne; une basilique Mariale 
vapable de soutenir la comparaison 
avec celles de Sainte-Anne de Bean- 
pré et du Mont-Royal, | : 

A l'instar de vos frères de l'On- 
tario, vous voulez profiter de l’occa- 
sion pour vous consaërer.à Ja Ste- 
Vierge, protectrice de’ notre natio- 
nalité. .Soyez-en félicités et récom- 
peñsés au centuple. Plus forte 
qu’une armée rangéc en ordre de 
bataille, a Reine du Canada vous 
‘aidera à passer le front haut et Île 


travers les mille et une épreuves que 
vous aurez encore à cndurer pour 
sortir victorieux dè la mêlée, 

“Nos droits, notre langue, notre 
foi”, s'écriait Son Eminence le €ar- 
dinal Bégin, de si douce et. si ve- 
gretièe mémoire, au deuxième con- 
tcnnire de notre Sanctuaire, %ecs 
trois prérogatives, des. ennemis 
sournois et achnrnés {ravnillent à 
nous Îles ravir; bien. plus, ls nous 
considèrent à Pégal d’un vil trou. 
peau voué à J'immelation, sienf 


qu'én nous appuyant -suf une for- 
ce surhumaine que nous los eonser- 
Verons. [ 


nous ne périrons jamais” . 


, + 
s 
“ 


latérale, aujourd'hui dé-: 


de mYstérieuses opérations qui tou-’ 
chent de très près au destinées de Rae, 


souvent prédisposent aux spirifuel- 1 brûlé 


a 


coeur toujours à la bonne place, à l= 


| 


oues occisionis.. Eh1bien, ce n’est | 


ns. Sovons fidèles toujours à. 
la piété Mariale de nos ancûtres, ct ! 


François Havier, Montreal. 


Chers compatriotes, qui souffrez 
pour la justice, quelle meilleure pa- 
role de.réconfort pourrrais-1c-0n ce, 
moment vous adresser que celle que 
noue évrivect, 9 ans à peine avant 
de descendre dans la tombe, Fim- 
mortel blessé, mais jamais vaincu, 


de Saint-Bonifaee, le champion ir- 


réductible de nos luttes communes 
pour la'foi et la race, notre modèle 
par excellence à l’heure ‘du succès 
coinme à celle du revers; Mgr Lan 
gevin: “Votre À Let 
de pèlerinage national oui. a défà 
puissamment contribué à nourrir 
et à raviver la foi de nos nopula- 
tions, Il est évident que naus sotn- 
mes arrivés à un tournant de notre 
histoire au point de vue de nos li- 
bertés religienses et nationales me- 
nacées ôu mème violées sur certains 
points du territoire canadien, Nous 
avons donc besoin du secours de Ja 
puissante Mère de Dieu, qui a veillé 
sur notré berceati et qui nous aipro- 
tégés aux jours d'épreuves, “ {Une 
nation fidèle & Marie ne saurait pé- 
rir!” 


, 


Les dernières nouvelles 
— (PAR RADIOr 


NEW-YORK, --. L'explosion d'un 
wagon chargé de poudre, à la suite 
du dérailement d'un train de fret, 
à West Paterson, NY. cause des 
blessures sérieuses à 17 personnes. 
Piusieurs maisons, à proximité du 
désastre, sont détruites; et le feu 
prend au train où se trouvait le fu- 
neste Wagon, 

OTTAWA. — On a appréhendé 
une épidémie, six mort étant sur- 
venues, parmi les victimes de Îa 
fièvre typhoide qui s'était déclarée, 
aux chantiers. de construction de 
Templeton-est, sur POutaouais. Mais 


charge de cé district, "assure que 


eril ot dompté, 


LISBONNE. — Deux tremble- 
ments de terre ont ébranié Ja vitle 


La se- 


cousse parait avoir été passable- 


ment violente. . . 


\ 
PARIS. — Une dépêche de Ber- 
V’Astoria, vaisseau 


+ 


. NEW-YORK, — Un service de té- 
léphone entre New-Y ork et Lond 
a été inauguré le ter janvier, : 


o et fonctionne très 
bien, . cc ' 


Winnipeg. -— & personnes ont été- 


Stations du Ghemin de In Croix et arrêtées encrappôrt avec l'incendie ;à 


A 


un splendide Calvaire ont été dres-| du théâtre qui: a causé la mort del 
Le moüvement des pèlerins |+ pompiers, : F5 


Ottawa, — Un riche propriétmre 


anniversaire du Sanctuaire, Mgr Pé- | d'hôtel de l'Etat de New-York pro- 
vèque des Trois-Rivières pouvait af- pose de construire à ses frais un 
firmer en toute ‘vérité qu'il était | pont international sur le-St-Laurent, 


près de Brockville. Ce pont coûte- 
rait 6 millions. . 


_ # 


Edmonton, — Le poste du Fort 
de la Gendarmerie à cheval, 
le plus éloigné au nord sur le grand 
lac des Esclaves à été détruit par 
le feu, et Puu des constables a été 
à mort. | 


Sanctuaire est un liett ? 


res | Ë 

, à , « : Er À : Le. fi 
D'année en année, l'Oeuvre Ma- {tarif est de S75, pour 3 minutes de 
Gan-de-la-Madeleine s'est conversation, 


ae, : 
LE PAS, Man, — Daviq el 
lève indien de Pécole angles 
Kay a GE trouvé gelé à pret 
ve avait déserté l'école. " 

ou ns : 

OFTAWA, ——" 5,000 nouvo 
mesteads représentant RO RS 
ont été pris au cours de fa 
1926. -* k 


MONTRÉAL. -— Ii est ton 
qu'ici 40,2 pouces de NT 
peu pius de 4 pieds Pépaisseà 


MEXICO, — Le gouver | 
mexicain veut confisquer tou, E | 
mines d'huile : à bPharteuant ‘ * ' 
trangers, Les DrOpriétaire » ‘ 
ains en appellent à Washinif | 
Ni 
|à 


11 


| 


.WASHINGTON, 1] 
vile fait toujours rage au Nivat 
4 vaisseaux de guerre amérld 
stationnent depuis quetques x 
nes pour protéger les inter M 
+ É ER si 
Etats-Unis: à 


4 tierd 


. PARIS, — Les relalions end 
France et Allemagne à la fd 
1926, sont meilleures qu'ellesh 
jamais été, “ 1 


È 
; 


Î 
ren 
ner 


. ï 
frere ere 


Î 


COLEEGES 
ET COUVENY 


L'Almanach 1997 de l'Aclo 
Sociale Catholique de Qué 
vient ‘de paraitre, C'est tn 
véritable album de choses: 
nadiennes. 100 pages de {e 
te, sujets divers, iustratior 
nombreuses et choisies, ji 
traits, dessins, variétés, lt 
mots. Attrayant el intéress 
pour tous. Placé dans les HR 
bliothèques des collèges el id 
couvents, il sera feuilleté 514$ 
intérêt et profit par les tlère 
Prix: 60.50 Funité, parii 
poste $0:.60.. 1 

£ 
} À 


Le Secrétariat des Oeuvre 
105 rue Sainte-Anne, Qué 
13 
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REP U ERREUR RD ED ND DU . 


: Pourioute 1 
Occasion | 


Plats délicieux et appétissi 

…Joroque vous avez des Ti 

Ml. fours. Aliments sains et ntuñ 
* rissonts pour les repas & 
famille. 


ELCELSIOR 


a : 
! Macarent  Spaghoti 4 
À Vermicelli  Alphohet} 

Egg Noodles. 4 


se préparent de cent difféceh 
tes manières, un plat nouvo 
et invitant pour cheque reps 
Îs qualité supérieure de 1à 
produits en est la garanti & 


a 
L'aliment particulièrement | 
convenable pour la saison: | 

( 


\ ‘d'hiver, 13 
Excelsior Macarcn 
|.  Froducls 4 


NINNPEG. :1 


POISS 


Poisson Blanc . . . . TC 
En boîtes, F.O.B. 


Envoyez mandat-poste, nous n'expédions pas C.0. 


Station de Méota : 


t 
i 
! 
Î 
| 
D 
4 
i 
; 


FL OSEPE PIROË a | 
cocn  JOSEPH PIROT su 


, 
ER 


ù 
De Ne MMM = MX Um | 


EXPEDIEZ VOS 


TANNERIE D 


| LA MAISON DE COMMERCE PAR CORRESFONDANCE DE LÀ 
| ‘ BASKATOCIEWAN, 1 
. Quartiers généraux de l'Ouest pour Robes de Carrioles, : & 

: Tanneur, ct Manulaciurior Général, 

Cuir noir pour'harnais, Cuir, à gaceis supérieure 
AUIT" . 
carrioles, à l'épreuve de toute température, 


a 


Jicou, selles, mitaines.et habits. 
| de 
# 0 . 
de cheval, tannage Suède, c'est-ñ-c 
. durable. £ 
cultivatcurs, Prix jusqu'à 
| périeure garantie. 


| ©. NORMANDIN 


| 
Ÿ WM 


ë 


ÿ 


PEAUX À LA 


FE DELMAS 


Enrigisiroe À 


Cuir brun D'U 
x semelles silencieux. Ro 
'e, en peaux de boeuf d 
lire mou. le plus chaud et le DE 


D . + Bu e aval a 
Nous’ faisons une spécialité de ee genre de trav ail pou x 
310.09 par peau, Travaux de quille VE 


DELMAS, SAS 


OUTUCrFS 


en grains 


ÂANGE ANVEX, WTNNIPIE 


UE CA 


ni 


irompi pal 


waTranire 
iement par chèque 
NÂDIENNE" 


LE PATRIOTE DÉ L'OUEST, Mercred 


Sn es 
Re mar 


mn 


Sen PE 5 SEGA ns 1e 
j DCI CS À À: | ArONC € : : 
Li Les WONITES L'TäahCos DANAaUIens à [Pa remporté par un score de 7 à 4, 
D =. —— j;|Nos jeunes ont été très applaudis et 
É 37 gEnvICE SPE DU'"PATRIOTB DE L'OUT3T" À les gageures ont été en leur faveur. 
Li . ps : r RL a c + 
Rene 
pari > D des Missi a | ST-LOUIS, Sasks. | 
" = 1,47 CS SHSSIONs, en charge de l'é- | + TT $ 
% ne £ f DS , = e à 
CUT KAIFE ET cole paroïssiale, a aient” fait is- | Bazar: de 


æ 


| 


Le vieux soleil emporte avec:hut 


| 
| CARRUTHERS, Sask, 


EEE 


", 


i 
urse les derniers ravons 
qui finit et déjà l'aurore 
des jours nouveaux-de 1927 étincel- 
Je à l'horizon. L'homme n est-il 
‘pas de mème! Sur la même tige qui 
voit se faner la plus . vicille des 
fleurs, 1e VOYez-VOUS pas de nom- 
breus bourgeons prendre la pluce 
de celles qui ne sont plus? Pour 
quelques-uns d entre nous, cctte an- 
née fut In derniere, pour quelques 
autres, 1927 fermera leurs paüpiè- 
res. Mais qu'importe cola si nous 
avons où 1rous devons aller! | 

"Joute maison de commerce fait 


dans sit CO 
de l'annee 


20. Fai 


l'association Catholique Franco- 


| 


taller un arbre de Noel chargé de 
nombreux cadeaux, Chaque enfant 
it recu un joli souvenir et nous a- 
vons été témoins d’une heure de 
bonheur pour les tout-petits. Un jo- 
li programme musical, agrémenté de 
déclamations ct de chants. de cir- 
| constance a été offert à Lx popula- 
fon Comme preuve du bon travail 
qui se fait à l’école. 
me était entièrement bilingue ct les 
religieuses ont prouvé encore une 
fois qu'à Lebret, si on sait eulur- 
ver la fleur de la reconnaissance, on 
sait également donner aux enfants 
une éducation franchement ce 
lique et franchement bilingue. 

, Honneur et félicitations à nos Re- 
| ligieuses qui font honneur à la pa- 
Î 


Le program- 


atho-}tu de pantagruélique mémoire, 


Le 14 novembre, avait: lieu 
profit de Péglise, notre bazar, au 
couvent, Je ne vous en donnerai 
pas tous Les détailss c'est déjà si 
loin. Mais ce que je veux vous di- 
re, c'est que comme d'habitude, ni 
l'entr 
mamaué. Et lorsque vint le moment 
où les estomacs réclamèrent leurs 
droits, le réfectoire, où des tables 
bien servies nous attendaient, fut 


vite envahi; et jai vu : | 


vhutdes, giteauix, confitures. 
dispar 
Îles Mets que savait avaler Garg 
Qui 


ete, 


done a dit que le à 
pèse sur l'âme intelligente? 


précepte, nos-gens Font fait mentir, 


ain, ni la bonne humeur n'ont {son adversaire’ et confesse 


aitre aussi rapidement que} divisit 


o! 

. M. Boucher, isdisposé, ne pou. 
ant suivre Ia luûle à aisé quatre 
de ses amis suivre M, Laversne par- 
tout au. lieu de ses assemblées et à 
leur tour x. adresser 1 parole, Nous 
ne songeons nullement à récrimi- 
ner, car dans l'ordre physique, il 
en est pen qui aiment à marcher 


at;les veux fermés, presque tous 1 


contraire, cherchent à voir, con- 
naitre le mieux possible, C'est sans 
doute ce qu'a compris M. Boucher 
etses partisans, Nous les en remer- 
cions sincèrement, Car louanger 
r les "dé. 
fauts de l'homme de son choix, ce- 
Br navrive pas tous les jours, Cest 
‘plutôt rare. Done un cordial merci 
à l'orateur de StbLouis, notre ui 
Henri, ° 

Le mémefjour, 13 décembre, In 
on No, à St-Louis-Houy an cd 


an | lu consviller M, Jules SLArnaud par 


50 voix de majorité sur son con 


soids du venire | current, M, Octave Parent, Nos fé 
Ce icitations «x nouvel élu. . 


tn Te à ee 2 muet 


}. —La joute de Hockey entre Mont-, peut que faire naître de profondes ç,un musicien de grand tolent, Nons 
martre et Kendal, le 29 décembre al dissensions, haines et discorde, 
été très intéressante et Montmartre | Justice pour tous: Brav 


lui souhaitons tout le suceès possi- 
ble, C'est lui qui x la direction de 
notre fanfare, Il est -à-préparer 
un grand concert avec le concours 
de nos artistes locaux pour le 2 jan- 
vier prochain, Ce concert coinci- 
dera avec l'ouverture de notre sul- 
le paroissiale, : 

Notre messe de minuit a été très 
solennelle, notre choeur de chat 
SOS lhabile direction de M, Cho 
quette à chanté la sceande messe 
de Battmann en € M. le curé a- 
Vait avec Jui deux confrères, de sor- 
te que nous avons eu la messe avec 
dincre et sous diacres Les vieux 
candiques de Nocl chantés tour à 
tour par les membres du choeur de 
chant ont été très bien rendus : 
mentionnons enir'autres te Nocl 
d'Adam et Jésus de Nazareth chan 
tés par MM, JL. ot Aug, Morin, ac- 
compagnés pi M Choqueltes Mie 
Beleourt tenait l'orgue, 


ee ee me ne _….. 


“à 


CE A 


0 # TT 
Notre souper aux paniers et nos 


de nos mieux si elle doit être relté. 
gube aux rencart dans ! 
PHsalions otidinaires, 

VERWOOD, Sask. | Baptème: M, el 
° eee Croisetière, un garéon Joseph Ro 

nalds parrain, Gilbert Croiselitre: 


était de passa 


Le lundi 13 déc. avait lieu l'ou- 


Monsieur. Lavergne natit de St 
verture de nos Quarante Heures, 


Sévére près des Trois-Rivières, P, 


--Le R, P, Düubeis, de Battleford 


acquisition ‘Il 


délicieux contenu de loue précieuse [Willow-Bonch, le Père Jubinvitie 
v out plus d'une là Laflèche, lé lére Pesrochers à 


| dl nu: è a N 


FA 


une fois essay 


(AS 


Es CONVUE. 
ü 


en. | 
Mine Finilo: 


mass vote een de se en dede de ae vo a nan de qe nee 


é—adopié pour toujours. 


funte, une foule nombreuse 4 ous. 
sistait, 


Dimanche dernier, notre agro 


nome provincial, M, Michaua vennel 
nous faire une conférence sua lire 


es purotistens  d'Mbertiile 
profitérent de Li civeonstance pour 


ire à i iss 'oici le bre de votes obtenus | dustrie Etitière el la culture potage. 

“vontaire à l: chaque an- | roisse, recu n Voici le nombre es obtenus Lecture À É : ve. dusluie Etitiére el ln cotfuré potasi 
un inventaire À fa D cle UE ne L— ° , Car ce ne fut que rire, conversa- | har chaque division: Dix, No. 1, rafles d'il va quinée jours, au pro- marraine, Pricilla Duperreanit. Lie. M Michaud, atoc La compétent. 
née, Nous aussi NOUS. ns véri-, eee [lions animées pendant tout le fes- Line Grove, Laveronce, 352 Bou. it des candidates Qu bazur a ete fau ennemie cé eu qe JO maitrise ou'on lui vou: 

fier si l'année qui finit a été bien | É DAM, Saskk tin, (est à nne heure assez avan- | Cher 15: Div ‘No, 2. Donrén registréfun france suceès et dontia # ee DD QU Au 
, se, Nots avons fait par une | } | " 0] Ja5 . et + PSE 4 ne ASSCZ AV: cher, 15: Dix. 0, 2, JoimrÉémY, La- L: à! lie : suCCCs it} | GRAVELBOURG S sk Nail 1 su pendant pres de deux 
rat ‘qui vient-de se terminer, | # ———, | tée de le nuit que chacun se, re-lvergne, 33: Boucher, 40: Div, No, 3, CR AUS de S175.50, 0 Mme , ‘ heutes, intéresser vivement sui 
le de notré conscience ?!. Pour > première fois, les pas [ta emportant le souvenir dune! Batoche-Bellevue,  Lavergne, 17 2} 4 NAT l'heureuse” gagnante [ss UX D ET nombreux stiditeurs. Aprés evtte 
l'inventuire tout? N'avons-nons: pas | 'Oissiens d’Édam ont eu La messe | Soirée amusante cl agr “able ct en | Roncher, 82; Div, No. 4 Mikelson: [AU ri d'art dans lt:confeetion | À Noel, tous les Pères dr collège Gonférence, notre dévoué pasteur, 
Mais eSRCC One notre race Î Fins: de minuit dans leur nouvelle église, | Plus Ja satisfaction d’avoir partie [Lavergne, 54: Boucher, 5: Div, No, des panies, produisant une me [ont fait du ministère, Les uns SD Ti Labbé Lehel ainsi que ME Mi: 
des devoirs envers e race [ran- Une partie de cartes auradieu à | GPé à une bonne oeuvre, Recettes: 15, StLPouis-Hoëv, Lavergne, 95 : #nifique étoile aux reflets d'or et frestés ici pour entendre les vonfes- Ep protoncérent de vibrantes 
case: Alors: : tous le tournal! l'école séparée le 6, jour des Rois, Fonds commun, #661.90; Caroline! Boucher, 57: Div. No. 6, Jean Bor- d'argent, Aussitôt Ja vente finie, {sions et pris dire leurs Messes dans laloeutions sur Les moyens à pren. 
10. AO ous Le po | Qui sera Le roi? qui sera la reines | Bonéher, $253,90: Gilbert Motut, | cher, Lavergne, 33: Boucher, 39 '; il va sans dire chacun des acheteurs } les rois couvents de Ja ville. Dan lue pour assurer notre survivance 
français Le Patriote a mai PL aura aussi veno e  ORES 907,20: Total, SL103.00, Total SLavorenc. 967: ap [et Compagnes ne se montrérent pas fhr'es sonballés au loini te Pére Suprie Le ee e\pansion et ec lorritoive 
son? - NO aura aussi vente de tartes et Un cordial merci à tou otal pour HUE uv 267, total lonts à savourer à helles dents te Lrieur à Ponteis, le Père Bennpré à et notre expansion en ee torritoirs 

sons-nous un membre dans | C0nC rt. Bienvenue à tous, pour Boucher, 2 où des nôtres ont été les pionniers, 

| 


Canadienne?  , | 
%o. Invitons-nous nos econnaissan- 


Jo. Avons-nous l'idée. qu'un jour 
nous pourrions faire de Cut Knife; 
et Carruthers un centre: franco-cra- 
nadien. Pour notre :part, nous tie 
connaissons que notre curé le KR! 
P, Pilon à v songer, Disons-le ! 
donc! ‘ 

Vous souriez, lecteurs! soit, riez 
méme, mais ne sOŸez pas surpris si 
dans 25 ans le rôle à changé, Nos 
arrière petits-neveux pourraient 
hien voir de grandes choses. 

Nous vous souhaitons une hon- 


ne nouvelle année avec.le Paradis 

pour dernière résidence. 

FA " | + 

|  LEBRET, Sak | 
CE 


sr LL 
ù Pour répondre aux désirs des pa- : 
roissiens de Lebret, jelme fais leur | 
interprète pour offrir aux lecteurs | 
du “Patriote” nos souhaits les plus 
sincères de bonne et heureuse ") 
née. . 

— La fête de Noel'a causé une à- 
gréable surprise à Lebret. A cette! 
occas'on, Léglise avait revêtu sa 

Humination 
notre 


mbre 


el 


na enr anne den 


n 


TEE 


— ) — 


—Je suis désolée, monsieur! Mlle 
Sonnel x voulu tout régler elle-méè- 


a deux heures. Je vais ap- 


me, il v 
garcon pour descendre ses 


seler le 


ragases,.,. Eugène... Eugène! 
Ne dérangez personne, mada- 


me, Pascal s'occupe du déménage- 
ment, Mais fe ne veux pas priver 
vos domestiques de leur pourboire. 
Aussi voudrez-vous bien leur par- 
tager ceci au nom de Me Albine”? 

Le châtélain”’tendit un billet de 
cinquante francs que la gérante ac- 
cepta dans un dernier plongeon. 
Puis, fournant les talons, le jeune 
home se dirigea vers Mme. d'Her- 
ville. ‘ : . 

Trop impatiente pour supporter 
l'attente, la dame rousse était ve- 
nue, Le regard plein de lueurs 
mauvaises, les lèvres serrées de dé-1 
pit, elle saisit la main de Lionel ct, 
lui froissant sa manchette, l’entrai- 
na sous les tilleuls :pour n'être pas 
entendue, Son emportement ne lui 
permettait plus d’user- de détours 
et de dissimuler; elle s'écria d'une 
voix étranglée: de rage: 

—Aïinsi ce que je soupçonnais est 
vrai, Votre tante Marie a vu cette 
Petite dans le parc qu au. manoir; 
elle lui a parlé, elle s’en est subite- 
ment toquée ei elle lenvoie cher- 

cher? Û 


—QOui, avoua le. jcune ‘homme. 


* 


Pour un béguin, c'est un véritable 
béguin! Cette pauvre tante d’hu- | 


Mcur solitaire et mélancolique, veut : 
absolument -prendre cette. enfant 
auprès d'elle,en qualité de demoi- 
selle de compagnie. . Mais comment 
savez-vous cela?  .. . . 

, J'ai fait venir cette nitouche:; 
Jai causé avec clle, dit Mme d'Her- 
Ville, sans paraître aucunement 
Conscienie de l’incorrection de son 
procédé, Et vous, non satisfait 
d'une première bévue, après avoir 
invité cette infrigante à pénétrer 
dañs le pare, vons avez béatemont 
accuoillé ou Inissé accueillir ceîte 
étrangère au manoir: . Savez-vous 


Seulement d'où vient celle ieune à 


Avenfurière? 

—Je n'ai pas approuvé ma tante, 
Au contraire. Je lui ni montré les 
Inconvénients d'une. pareille inirue 
Sion. Mais fai ironvé Mme Ver. 
lier butée, hanîée,.chsédéc, Vous la 
Connaissez,  Inrliflérente et décile 
en maintes circonstances, ‘elle fait 


parois preuvé d'uno indompiable 
volonté, Ma tanie nn nas dorini de 


a nuit, Elle a'la fièvre... et vous 

snvez combien son pauvre cocur est 

ragile! Si je n'avais, ce malin, cé- 

. qe à son caprice, elle en aurait été 

malade ce soir... 0 
n. ï 


| niérement, 
ces de venir grossir nos rangs? * 
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LE FEUILLETON DU‘ PATRIOTE ” 


LE PARC AUX OISEAUX 
U SBLEUS 


- PAR CHARLES FOLEVY 


de ç ! QtiI0r Û Ô . . 
ge chez M. le curé der franche lippée, 


prêchées par M. le Curé LeSann, Dre , 
l'épée”, et Les gracieuses Ssorvantes 


de Big River, qui sut captiver tous 
# les cocurs et les élever vers l'hôte 
| divin, cette occasion, M. le cu: 


OQ., est Le fils de M. Arende Laver- 
une, fermiers IE est âgé de 35 ans 
et demeure dans Ja région depuis 
Six ans: 


|. MONTMARTRE, Sask. 


tre désir d'être servi de thé où de |t 
bon eafé francais. 


Es 


Aprés lo régal li 


pe - [ré Louison de Domrémy avait bien | 4 - me RUE L 

La fête de Noël a été célébrée a- voulu venir prêter son cohcours, | DUMAS, Sask Îles PASS NS PARLE iles ne ‘ 
ec éc . : d'habi “ette | étooirs . . : "SA OA Er, AIeS eéchu 
jes éclat TE ed rude, cet Election municipale mm pen + piastres on or, à M, Hatt le confor 
É a: té remarquée par a ui mn aver svér ère: "unlles il fable, à Sberts opvice Le: 
l'abondance des plus vieux canti- Ec 13 décembre, M. JA, Laver. |  Révérenst Péro: Vouillez, s'il, table, à M, Robertson Le service à: 


gne, le sympathique chef de gare 
de Hoey, était réélu maire avec u- 
ne majorité de.19 voix sur son con- 
current M, À. Boucher, Pour qui a 
suivi la lutte et qui connait la po- 
pularité de M. Boucher, M. Laver. 
gne a cortainement remporté là u- 
ue belle victoire, Jamais Ia muni- 
cipalité de St-Louis n'avait encore 


fumer, à M, Ls Benuehesne une ma- 
guifique poupée et un artistique! 
Cubarot, à M, 4. Bourdages une pen fi 


vous plait, publier dans votre jyur-: 
nal la faveur que Îe viens de rece-i 
voir par l'intercession de SeGeorard 
Magella, ‘ . 

Depuis un an j'étais affligée d'ut- 
cères d'estomac, On me cansciHait 
une opération. - - Qu'allait devenir 
ma nombreuse famille de hnit en- 
fants, dont un bébé de quatre mois, 


ques connus qui 'ont été cxécutés 
avec entrain, Un grand nombre 
de persoñnes se sont approchées de 
la Sainte Table, 

.—M, B, Coolican, délésué pour ic 
district No. 6 du cartel du blé, a 
soumis aux directeurs de cette com- 
pagnie une résolution Re les jour- 


la main, 
celtes de la soirée donna la palmelt 
à Mme Labrie candidate qui l’em-|l 
porta de 24 dollars sur sa rivale, [1 


Taux français et tout semble indi-!vu une élection aussi mouvemen- | de fis une feuvaine à St-Gérard ct. Mine Ls Beauchesne, Nous leur de- |( 
uer, que cette fésolution à été a-ltée, Je doute que l'élection du | promis de répandre sa dévotion s'il | vons beauconp ainsi qu'à leurs ni. [1 
doptée par les directeurs et qu'à | maire Martin à Montrénl le soit! m'exaucait. Le neuvième iour je; des du bon et dévoué tr 


l'avenir “Le Patriote” recevra la 
considération qu'il mérite dans les 
affaires du Grain, M. Coolican mé- 
rite nos félicitations pour avoir at- 
tiré lPattention des directeurs sur 
limporlance du journal francais 
dans -hi Saskatchewan, 

—M, H, Lauzière et le Dr Jutras 
sont revenus d’un voyage à Willow 


—— 


‘davantage, Le 5 décembre au soir, été fourni. 
M, Lavergne avait bien voulu nous 
faire l'honneur de venir tenir une 
assemblée dans notre salle de St. 
Louis. Après nous avoir exposé les 
actes de son administration qui sont 
nous Ie savons déjà d’ailleurs tout 
à son honneur, il nous à dit entre |* 
autre, sous Panplaudissement géué- | 
ral, qu’il entendait être juste en- 

vers tout le monde (Bravo!) et qu'i 

non 


comimuniai (à la messe de minuit) . i 
et à Noël je mangenis counne les nu Quoique un pet en retard 
tres et me sentie complètement gué- faut pas passer sous silence Va vil 
rie, Eternels remerciements à celsite du R, 1, Boileau, OM, come { 
puissant protecteur. - 


Madame V. C, GIROUX, 
LAFLECHE, Sask. 


M. T. H. Bourassa, notre populai- 
re marchand et sa famille occupent 
maintenant leur magnifique rési- 
dence tont près de l'église. M. Re 
gimbald et sa famille habitent nus- 
si la leur depuis une quinzaine de 
jours. Tant qu’à.celle de M, (r, Au- 
dette, elle sera pratiquement termi- 
née dans quelques.jours. Ces bol. 
les maisons font grand honneur à 


‘de langue française et anglaise su- 
rent Faire honneur, parait-it, aux |: 
| questions qui leur ont été postes et 
!montrèrent un progrès sensible sur 
l'examen qu'ils eurent à subir à 


G 


se 


ils continuer dans ec sens et $e ren- 

dre compte de plus en plus de lime f« 
portance et de Ha beauté de la lan-[l 
gue francuise 
constater que des parents 
diens-francais dont le père où fi 
mère à “auser lan le 


| 
savent à peine 


glais, tollèrent aue leurs enfants ne [1 
barlent que l'anglais à la maison en |) 


notre petite ville, ., leur présence, À quoi serviront 
Nous salrans avec plaisir parmi {alors 


nous l'arrivec dé 


, AB, Choquette 


bien fait de 


.| me ruiner, vous ruiner! 
—Vous divaguez, ma chère Lau- 
re, Connaissez-vous cette jeune fil- 
le? Avez-vous sut elle, sur sa mé- 
re, des renseignements fâcheux que 
j'ignore”? 
—Je ne sais rien de plus que vous, 
mais je prévois, je devine, que cet- 
te petite sournoise fera notre mal- 
heur. . 


preoemoIeDoemueDnrES en 


Non satisfait, ce caprice lui aurait [t-elle de médire avec une sorte de —Vous croyez? d'aimables gratitude”? 


passé... comme bien d’autres to-| frénésie, Saint-Preuil la haissait |  —J’en suis sûres N'avez-vous pas | petite Sonnel n'était préoceupée 
quades ! …. +, dire sans en paraître impression-|remarqué sa stupeur -indignée? que de Mme Verlier... | 
Je ne crois pas, car je ne l’ai|në.. . —Cela se peut. J'aurais dû mel L'auto avait déjà franchi la gril- |: 


Chut! fit-il tout à coup, J'aper-|dispenser de venir. Ma tante nelle du parc, qu'Albine restait enco-: 
cois Mile Sonnel et Pascal, Au re [me le demandait pas, C’est moi qui [re muette, , 
voir, chère amie. Ne vous “bilez”.| l'ai voulu, Je nai pas-pensé à Lau-| Sa ut-Preuil reprit, moqueur 
as rien, en ce monde, n'en vaut|re... de pensais à vous, mademoi-|taquin: . 
a peine! ' selle Albine! Puis, cela nyamusait |! - -Peut-ètre en voyant arriver la 
Il baisa de jouir de votre surprise et dellimousine, avez-vous conçu de 


, 
a 


jamais vue ainsi Sa sympathic 
pour ‘cette petite Albine est deve- 
nue, en quelques heures, un vérita- 
ble engouement. Si la causerie de 
cette jeune fille peut la distraire ct 
la, consoler, de quel droit l’en- pri- 


et 


la main de la jeune fem- 


verais-ie® Je serais bien ingrat dejme ct, sur ce conseil banal, ne votre satisfaction. L'apparition de grandes illusions sur le séjour 
la contrarier dans, un si modeste) prenant aucun soin de dissimuler } Mme d’Hreville a gâté- notre plai-|Boismont. Je dois vous avertir que 


désir: notre châtelaine en a si ra-|son empressement, il rejoignit la sir. Si j'avais su la mortifier à ce | l'existence y est extrêmement aus- 


rement! D'ailleurs; Mme  Verlier | jeune dactylographe ct le garde qui, Point... tére. . 
est maitresse chez lle. Boismont | l'attendaient près de l'auto. —Ne pluignez pas trop cctte da-|  —-Si, jeune, riche ct blasé sur les 


Comment, restée seule sous les: me, s'écria ‘a jeune fille avec une} plaisirs, vous vous accommodez de 
tilleuls et accoudéc à-la balustrade ; franchise . encore vibrante d indi- | celte existence-là,, combien il me 
de: la terrasse l’envieüse gt vindica- #nation. Si vous saviez ce qu’elle | sera facile de m’ÿ habituer, moi 

se” serait-elle 4 dit et fait pour m'éloignér de | pauvre fille, rien moins que gâtée! 
.Boismont avant l'arrivée de l'auto! Saint-Preuil ajouta avec quelque 
iLorsque vous êtes venu, jai cru|hauteur: 
donnât leurs que dans son exaspération, celle al-[ Je veux vivre au Manoir ainsi 
lait m'emfermer à clé pour m'em- que je l'entends... Je ne dépends 
pêcher de partir, . de personne... Je suis chez moi, 

—En êtes-vous sûre? fit Saint-[car Je domaine mappartiendra. 
Preuil avec un soürife sceptique. | Tandis que vous, mademoiselle, dé- 


lui appartient, 
voir... 
r —Qu en exiler... 
. —Qui lui plait. et sans me de-|tive dame rousse ne 
mander mon consentement ou mé--! pas fait de bile en assistant au dé- 
me mon avis, . - part? © 
—C'est bien votre faute si ectte| Pour qu’on leur nar 
folle... ” - façons, insolentes et dédaigneuses, 
Ma tante n’est pas folle, Laure, {des derniers jours, la gérante bien 
fit le jcune homme rudement et en | payée, les domestiques largement 
frappant du picd. Sa raison a pu| récompensés, se multipliaient en‘ 


Elle y peut rece- 


être affaiblie après tant de douleurs | flagorneries, en ‘attentions déféren- Je vous devine, comme’ ma tante | pendrez de ma tante... | 
[et tant de. morts autour d'elle; mais [tes autour de Pinvitée des châte : Marie, très imaginative, très im-| Loin de me faire peur, cela 
il v a de cela des années et des an- | lains. ipressionnable et, par suite, très en- | comble mes vocux., Demeurer au- | 


Pascal, vous prendrez place à: chine’ à amplifier vos souvenirs... |près de cette dume si induigente, 
côté de François, décida’ Lionel a-! —-Mes souvenirs sont fort exacts |si bonne, cela me semble un bon- 
vec cette franchise et ce sans-gêne et fort précis, répliqua la jeune | heur inespér , 
où, sans, tenir compte de l’embatr- dactylographe, froissée de n'être! Impossible de douter d’un tel ac- 
ras des autres, il ne pensait le plus pas cruc, J'ai passé, en tête à tête |cent de sincérité. one 
souvent qu'à ses aises et à son a- avec Mme d'Herville, un mauvais {la jeune fille avec curiosité. . 
quoi m'en tenir. Son amélioration | grément., Les bagages ne vous gè- quart d'heure. Il était temps que | —Comime c’est drôle! laissa-t-il 
ne sera qu'un court répit. Sa folie | neront pas trop. Et moi, je monte. vous vinssiez me’ libérer. ,Ge qui | échapper. Vous ne ressemblez guè- 
lui reviendra, dangereuse pour moi,:rai dans la limousine : avec Mile me’ fit le plus souffrir, c'est ce re aux autres jeunes filles, : 

our vous, pour tout son entourage. Sonnel... Si toutefois cela ne vous au’elle m'a conté d’injuste, de mé-| —Je ne peux comparer, soupira 

ous vous repentirez alors, inais | gène pas, mademoiselle? chant ct de faux au sujet de Mme. la petite dactylo. J'ai si peu d'a- 
trop tard, de votre aveuglement. Oh! non, monsieur! murmura Verlier, .. ;  |mics! . . 

Si vous m'aviez-écoutée, Mme Ver-!In jeune fille un peu rose et confu. —Oui, je sais, interrompit le jeu-| Saint-Preuil ‘reprit presque aus- 
fier serait depuis longlemps dans |se de ce brouñaha, ne homme, désireux { de couper | sitôt: 
Malle et valise placées, moteur en court aux confidences . d’Albine,—| —-Ma tante est une compagne a- 


une maison de santé. Vous dans | | COUrC , : , : mais 
le maître de Boismont: je rentre-| mouvement, portière claquée et Pas- je sais ce qu’elle a pu vous dire... | gréable et d'humeur douce; mais 
Œlle n'aime pas ma tanîie et lui gar-| elle a de fréquents accès de mélan- 


rais au manoir et l'avenir serait ns- | eal installé fant mai que bien nrès 


nées. La pauvre femme est vieillie 
avant l’âge, faible, attristée, souf- 
frante, mais elle jouit de toute sa 
raison. NS 7. , 

—Imasginez-le si ça vous fait plai. 
sir... Pour mon compte, je sais à 


suré. Combien nous sont nuisible | du chauffeur, l'auto fila sous ie nez de rancune. - Cette rancune, je dois | colie... Ses chagrins passés, bien 
vbtre insouciance et votre léréreté! | de. Mme d’Hcrville, Œlle avait.iout l’avouer, est en partie fustifiée. In-|que lointains, la hantent, 


Elle me fes racontera... 1ls lui 


duigente “our tant d'autres, ma tan- : 
Rien n'al- 


En tous eas, vous ‘ne pouvez rien !vu, fout écouté, la limousine loin, ; 1 
te Se montre incäorable envers cei- | feront moins de mal... 


faire de plus risqué, de plus con-|elle restait accoudée là, sombre, fa. 


traire à nos intérêts que d’introdui- | rouche, impuissante, le cocur mor. le pauvre Laure qui, cependant a |lège autant le coeur qu'une confi- 
re cette vulgaire daciylo auprès de|du d’une jalousie féroce. fait l'impossible vour rentrer en |dence, 


"grâce. —Ces confidences-là ne vous àa- 
—Mme Verlier doit avoir d’excel- | museront past 

lentes raisons de tenir cette parente| -—ÆElles m’intéresseront, 
à distance, | fe "Ra Maladie de coeur etre 
A : : Caire, Sa: m4 ur cer- 

. —Peut-être... je ne me souviens |&ins" jours l'oppresse cruellement. 
‘pas, reprit-il avec nonchalance, Je DO Je l'aime 
préfère ne pas m'occuper de cal --de Ja soignerai... Je l'aime- 
Tante Marie est extrémement affec-| rai... d'essaverai de la guérir à 
“ltuaise pour moi. Laure, de son l'force de prévenances vt de ten- 
| côté, fui toujours très aimable, J'en- | dresse! 
itends garder mon entière literté et|  Albine prononeait ces mots avec 
ne-prendre parti ni pour lune, nilune ferveur si sincère que, de nou- 
‘ veau, Lionel la regarda avec éton- 
nement. Cet étonnement n'était 


la châiclaine. Ce. qu'elle redoutait, ce qu'elle 
—Je ne vois,pas en quoi peut|avait voulu empêcher, venait de 
evenir une enfant'aussi douce.., |s'accomplir sous ses yeux, La ne- 
—Vous la croyez douce? tite dactylo: qu'elle avait dédaignée 
—Aussi douce que jolie. : : |et humillée, l’inconnue inslinctive- 
—Vous la trouvez jolie? . Celal ment détesiée pour sa feunesse et 
m'explique pourquoi vous venez enfsa boauté, allait habiter ce prosti- 
personne la cherchér pour faire vi.|sieux domaine dont elle, nièce de 
À : {la châtelaine, demeurait exilée? 


‘site à noîre tante... 
Quelle visite? Ïl ne s’agit pas del | CHAPITRE V 
. Ah seuil d'une vie nouvelle | 


visite, N’avez-vous pas compris? | 
Ma tante entend garder eclte icu- 
ae fille à Boismont, auprès d'elle. . Emportée par lanta, Albine cro- pour Pautre.. 
touionrs. vait réver, Elle savourait son'bon:,  Aïlbine se tu, aîtristée..Celte in- uen , raillerie: 
\ " différence plutôt écoiste, l'affliaéit, | Pas: dénué de Fur eries 
fée, sa marraine, Romanerque, elle avait imaginé Hio-[ -—Vous êtes aussi étrange. 


“C'est le comble! Et au lien de l'henr on silence. 
vous v oapnoser de toute voire énor.| ‘Ainsi la bonne $ ne ; : 
Comme la ne aussi chovalcresque et généreux ma tante! Votre mutuelle et subite 


gie, c'esi vousinême qui allez in-| ne lPavait pas oubliée! 


è 
u 


Kien à hu pointe de] Palmer, 


dule en porcelaine et à Mile Marie- {mille communions, 
Anne SkCyr un joli collier fait.a leavé fit le sermon de cireonstaueg, 
Le résultat final des ve-1bLe chant de la messe, toujours biet 


ilnefter le Kyrie, le Sanctus et l'Agnus 


‘| ALBERTVILLE, Sak. | 


pareille date lan dernier, Puissent- [+ 


—Voilà bien vos exagérations !| Laure! n celte fine et déliciense enfant, se-{distraction-th... mais n'en abusez 
fit-il d’un ton gouailleur et dans un —Le plus dur poûr elle fut cer- rait une distraction plus piquante, | pas! 
NEED 0 CNED N D 60 CDI CERN EË haussement d’épaules peu prôpres |tainement que vous vinssiez- me était venu à li’Hôtel de son ini- -Trisies séparément, ensemble 
on .  ,——— [à calmer Mme d’Herville, , chercher... au lieu d'envoyer vo-}tiative propre, Cette attention ne | nous. seront gaies Vous verrez! 
Elle s’en scrait guérie demain! Aussi la jeunc femme continua-|tre garde, seul. ‘ mériait-elle pas quelques paroles | Je ne demande qu'à le voir... 


Mais cotle [Ca me changera tellement! Mais dé. 
J 


{fastueux ecastel de style Henaissan- 


‘autant de goût que de 


é, , i 
Vous manquez d'enthousiasme! 


Lionel regarda 


que 


«Marie Decock. élève du Cou- 


Aux aguets eurent vite deviné no: vent Jésus-Marie, fut baplisèe von. ) 


lredi le 24 et lit sa nremière coms 
uunion à da messe ae minuit, En 
‘elle ocension, les relisiouses ont 
htuté admirablement bien, 

- M, l'abbé Adélard Leclerc nous 
ù fait une courte visite, 

En dépit des mauvais ehenins 
on est vent trés nombreux à ba 
nesse de minuit, AY eut près de 
Mpnsicur Le 


réparé, [ut cette fois, ‘eneore plus 
eat que jamais, Tous sont unani- 
nes À louer les solistes mais à féli- 
“iter particulièrement: M. lPabbéè 
ussier, serait injuste de tire 


avait qui af son dévouñment et de ne pas se ré: 


ouir de ses succès. Ia fait exceu. 


le la messe on Fa de Farner, Le 
Horia et lo’ Credo de lt messe en 


.[me visiteur des évoles, Nos enfants Si bémol de Léonard, 


L'on répétera les mémnes chants 
mu jour de P'An et à lEpiphanie, 
Lu 


ne nmenmenenintemmnens rés mn add dt ne 200 4 


de 


anses 
Le 20 décembre avaicnt Het dans 
‘ete paroisse fes funérailles de M, 
ouis Racine, Le deuil était con 


Il est regrettable de {duit par les enfants du défunt, aus 
Cana- quels s'étaient 


joints un grand 
jombre de parents el d'imis qui 
ont, voulu rendre un dernier hon- 
nake à cet intrépide pionnier d'AI- 
Jertvile, 

Le tendemain avait licu be ser. 


ù 
Les efforts déplovés à l'école ! vice anniversaire de Mine LeN, Cou- 
pour apprendre cette belle langue [ture. Outre les enfants de bu de- 


toutes les tristesses de mon crane | 


bla très doux de ne pus pleurer! 
seule... . , 
- Vous pourriez vous paver cette! 


à nous voici en vue du Manoir, 

A mi-côte, se détachant en clarté 
sur Le fond vert sombre du parc et 
de la forêt, c'était un immense et 


ce, mais dun style modernisé avee 
fantaisie, 
Tout Le long de la facade s'étendait 
une jinimense terrasse, ornée de 
“aisses d'orangers ct de citronnel- 
les, La balustrade était enguirlan- 
dée de fleurs. On jouissait la d'une 
vue merveilleuse sur le lie, Le vale 
lon et les collines boisées, À gau- 
che une jolie chapelle; à droite, un 
jardin d'hiver, La pierre dispa- 
'aissait sous un treïlis de roses qui 
grimnaient jusau'aux toits. Avant 
de traverser le village et de se jeter 


dans le Inccontournant le manoir: 


et serpentant sous de spacieux om- 
brages, lt rivière zig-zaguait à tra- 
vers les pelouses. ; 

Dans un site 
beauté, c'était un palais d'enchan- 
tement, 


L'üme bouleversée, la mémoire 
absédée dé souvenances troubles, 


Albine regardait, regardait, regur- 
dait, I lui était impossible d'ex- 
primer ce awelle ressentait, 


railla le jeune châtelain, vexé de ce 
silence, encore awil affectät d'en 
plaisanter. Jé suis si fier de Bois- 
mont, j'aime cette résidence d’une 
telle prédilection, aue je m'attends 
toujours à voir touristes et visiteurs 
tomber à genoux devant ce décor 
féerique, Au moindre nuage aui 
passe au ciel, son aspect change, 
Ombre ou lumière, tout me le rend 
admirable, C’est peut-être l'unique 
spectacle dont je ne sois jamais 


rassasié, Et vous, aui le voyez pour 


la première feis, vous ne lémoignez 
fueune surprise! 
Non, murmura faiblement 


vue de cette splendide demeure. 
Cette attitude était si contraire à 


l'enthousiasme expansif prévu par 
le jeune homme sar'il en eut un mou- 


vement d'humeur: 
-— Je ne sais vraiment pas re qu'il 
faut pour exciter votre admiratio 


Albine comprit qu'il se méprenait 
aux sentiments tumultucux mais in- 
définissables qui, si profondément 


lui remmuaient l'âne. 


“7 


Je ne suis point surprise, - - ex- 
| ele 
eût, à coûte "minute, passionniément 


pliqua-t-clle avec effort, car 
souhaité"se taire et se recucillir.- 
parce que jai vu déjà ec 
gieus castel en film... 
°Boismont, en filn? 


RS 
em 


d'incomparablie . 


la |, 
jeune fille, ayant peine à secouer 
le saisissement où la plongeait la 


CR 


presti- 


rétablir tour cerele  paroissiule 
nactif depuis quelque Lémps. On 
procéda ensuite à létection des of. 
liciers pour l'année 1997, 

Lau téte de Noel n été célébrée 
d'une manière trés solennelle & lé 
glise StJacques d'Abertville, Los 
chantres, sous labile direction de 
M, Esinboët, ont rendu avec beats 
coup de sureës la messe de sceond 
lon ainsi que les airs de Noël ehan. 
tés en partie, Los solistes étaient 
MAL Biunbert, Petlerin, Giguère, Este 
Piché, Ludper Pliché,  Painchaud, 
Lavoie, Roberge 

A la messe de l'aurore les da 
es ont bien voulu préter leur con. 
cours, Les solistes étaient Mmes 
Joseph Beaudou, Albert Painchau, 
Caumiré, Mes Lausanne Painchnud, 
et Annette Beaudoin. Madonotsel- 
le Beauehesne tenait l'orgue, 

De retour parmi nous! M, Ju- 
les Couture, fils de notre distingué 
voncitoven, M, EN, Couture, 

M, Paud Lavoie est en promentu- 
de dans l'Est; espérons quil nous 
reviendra avec ne COomHpAgne, …. 

--Mmw Eugène Buvoie est antssi 
en promenade dans PEst pour quel. 
ques mois: ses cpfants lacvompa: 
gnont, 

Nous soinmes heureux d'ou 
prendre que Mme Emile Painchnud 
iudade depuis quelques sunainoeg 
est en bonne voie de guérison, 

- Ponsées: Rien ne peut reine 
placer Va religions Le grand mat de 
notre époque est de n'en point n 
vou iorre L'rinite), 

Pour un peuple, changer de bin 
gue, c'est presque chunger d'âne, 
(Gaston Parès), 


> PO ee Mn hr QE Re en ARRETE T7 


et nebme des misen nananeé sens Ho eme 0m 


Elle se rappel lobjeetion déj 
founulée par Pascal et elle rectifia 
aussitôt: 

Je veux dire en rêve Qui, j'ai 
révé tout ee que je vois ici Mais, 
Si je n'éprouve bas d'étonnement, 
je suis émue... Ohftellement ému, 
si vous saviez! ; 

Ete née put achever, tant elle 6 
tait bonleversée. 

Lionel Fobesrvn, C'était vigble : 
cette émotion da rendait pâle ot fré- 
missantes; cette émotion fdsait tremn- 
bleu ses mains et lui coupait ht vobx, 

Sans comprendre ur pareille 
inspressionnahilité, le jeune hom: 
ue eut pitié d'elle el pensa à si 
tante, ‘ 

-Remelcezvons, 
je vous eu prie  ‘Tachez d'être 
maitresse de vos nerfs, Vous vous 
faites mal... et neut-être aussi fe- 
riez-vous mal à Mie Verlier, Te. 
nez! Elle vous attend... Elle va 
et vient sur la terrasse, agitée, trée 
pidante, Dans quel état se met no 
ire-oauvre châtolaine, Un fameux 
traitement pour sa maladie de cocur 
que ces excitants à haute dose! 

Mine Vertier ignore que Îe suis 
dans la limousine, Voulez-vous ine 
laisser votre place, monsieur Lio. 
nel? Je vais me montrer à la por- 
tiére, Coertaine que vous me famés 
nez, votre tante se calméra peult- 
être... Et moi, la voir, cela m'apai- 
ne sûrement, 


mademoiselle, 


(jui, inontrez-vous,  imademoi- 
:selle, faites-dui signe. Cominent n° 
ui-je vas pensé? 

Saint-Preuif s'était levé ot nvuit 
cédé sa place La jeune fille se 
pencha à Ja portière, envoya, de st 
menotte blanche et dégantée, dus 
bottiours, affectueux et Joyeux, 

L'offet ful instantané. 
souriante, la, châtelaine s'acecouda 
posément à sa balustrade, Elle n'a 
vait plus aucun geste fiévreux. 

Et, dans l'auto, Lionel put, de sost 
coté, constater que le visage d’Aj- 
bine, tovt à FPheure si pâle, était 
maintenant rose ct animé, 

Lu poêtite Sonnel se retourna vers 


Suint-Frouil, lui teadit la main d'un 


geste vif, naturel ct charmant, En 
même temps elle s'exclama d'une. 
voix claire et pure dont aucune 


oppression n'allérait plus l'allés 
gresse: . . 

r-fJ'avais peur de ne vlus revois 
ln fée, ma bonne marraine. Je l'ai 
revue... le Jà vois... Je suis neu- 


reuse, heureuse! Je n'oublicrai j4- 
mais, monsieur Lionel, oh! non fe 
matis, que c’est vous qui m'avez ou- 
vert le parc-aux oiseaux bleus oi 
mate amenée au château du bon- 
eur! 


nues, si sentiment, en si sincère ef- 


fusion de reconnaissance, {= 
vec une si  candide  éares 
des Veux et de nr voix, 


que le châtelain se jugen remeseis 
au centuple de ce qu'il souhaitair. 
Sans flatter son orgueil, 'Alhine: 1. 
vait su lui toucher le coeur, A 5 
mière vue, à la grille du pare, Buis 
sur a terrasse -de l'hôtel, le fur 
châtélain avait trouvé Albine deli 
cieusement jolie, mais jamais aûu,si 
jolie qu'en ce moment, . 


(à -suivre) 


Rassurée, ‘ 


+ « ‘ge art . , 
Elle avait dit ces phrases ingé- : 


+ - 
D . 
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Prince-Albert | Les 


RE 

-— Sa Grandeur Mor Prad'homne 
accompagné de M, Fabbé GosSelin, 
était à Saskatoon pour lt Fête de ba 
Circoncision et Qu ler de Fan, ot 
il officiait en sa pro-caihédrale de 
St-Paul, 

M, JA. Morin 
chanté de son vovage dans Ko pro- 
vince de Québec. mats très hourertx 
de se retrouver au milien des siens, 

- Mme M, allé de Hoex, après 
avoir passé quelques jours à lhô- 
pital Ste-Ramble, prenait le irain 
le jour de Pan mème avec son bébé, 
M, Hallé, rout souriant de ln pos- 
session d'un nouvel héritier Pace 
compagniit, | 

- M, Levassoeur dett Banque Ca- 
nadienne Nationale était ct visite 
chez ses parents de Hoes pour Les 
fêtes. 

Mine P, Pfeiffer est en visite à 
Bellevue ehez ses vicx parents, 

Le chiffre des offres de ban 
ques est de 4 millions pius eleve 
que Lan dernier soit <90 FLO 


Li: 
-- Le club de Radio de Prines-Al 
Bert donné nn concert d'essai teu- 


di soir au poste (l'émission FBI 
qui est situé dans l'établissement 
PF. Durns et Die, C'est le premier 


essar cel hier, 
parvenus de Fisdate. Shellbrosk, 
Melfort, Davis, Alingls el Kinistine, 

M, WW, Stlifaire que était en 
visite chez M. J darrel est reparti 
le Jour de Tan midi aprés avoir 
visité Fisdale. 

Lu société Iécate all et 
sShinski est dissoute et M, Fromett M. 
Hal, LE, continue seul fa prati- 
que de Ja loi à ses bürenñust echrme 
bre 1-3, Édiliee Miller, avouue Cen- 
tale, Prinecs Alert, 

TABLEAU D HONNEUR 

L'espace ne nous avant permis 
la semaine depmicre dé ne Gonne 
que les noms des cléves des 9e ct 
Se rates qui ont réussi dans tour 
concours trimestriel nous ajoutous 
aujourd'hui les noms des æulres octo. 
ves de notre École Séparée, 4 egm-] 
pris eclui de MBe LE. Ménard qu 
grade 9 qui avait dte omis fa «ee 
inatine dernière, 

Te grade: Mabel Walsh: Cleophus ; 
Lacroix, Boland Morrier, Guatave 
Carrier, Pauline Boehn, Romeo Au | 
drochowez, Alexander hester. tre | 


Adricane Métis Willie Chester. [re- 
ne Winiermute; 

Ge grade: fawreñce Ainslev, Mi- 
chel Jaspar, Ienrs Delorme, Netlie 
Pask, Edward Barkoski, Alice Dus- 
saut, Catherine Weinmever, Gil 
bert Caboche, Mars Dobrowski, C\- 
rit Cassidv; 

se grade: Marecl Ménard, Lor- 
ruine Doushertv, Zelnia Blanehlold. 
Wiltrid Fournier, Edmond SE\re: 
naud, Vvon Ménard) Fred Gunvile, 
Eva Fournier, Eugène Chester Lvo- 
nav Elliott: 


le grades Paule Monirenuil Mari 


euret Lussier, Théodore Ainstev,: 
Mars Zavonece, lhomas Dougherts., 


Kenneth Bradbirr.  ftenr Wein-; 
mever, enr Pobrowski Andrew 
Awaek, Miee Chester: ! 

se orule: Ernest Bradhuvn,; 
Kathleen Krawt Jossie. Kiszkin. 
Thérèse Ménard. Alice 
Francis MeXeil, Herbort 
Tarris Honoré, Lorelta MeNeil, Mar- | 
guret FEtkoit: 

de grade: Annie Kiszkan, Muriel, 
Murras Emile StArnaud, Patrick: 
Doughort, Mars Delorme, Henriot! 
Lt Longpré. Joseph Roehn Elcanor | 
Lacrors, Hosemars  Erdion Pero 
{hs  Doolan: è | 

ler erade, Viclorii Carper A 
satha Webuuever, Gilles Montrotit. 
Lorraine MekKass Annie Marzisr. 


Deblaval Fournier, Bernard Hoden, 
LuskaiKn, 


Î 
} 
} 
Î 
; 
j 


Léopeld Métis. Mars 


Le Magasin où vous 


MCE ALP VIENNE RÉ T ET 


! 
Î 
| 


Paletots pour Hommes 


de pesanteur convenable à En 
sation d'hiver. Vo certain 
:  hombre sont doublés en euir. 
| Poitrinc: 36 à 44 prix régu- 
Ber S23.00 


Déblaiment $11.25 


4 


Chandails pour Hommes 


genre gilet tout Haine, tricot 
“umboe". Modèles de fantai- 
sie, 


Déblaiement $1.95 


Paletots Mackinaws pour 
Hommes et Garçons 
tout jaine, large collet,. Ces 
paletots sont du genre Xor- 
folk” bien  confectionnés et 

l'usage garanti, 


Déblaiement $3.25 


A lentrée du nord: venéz de 
de bonne heure, # 


Chemises de Toilette 
* pour Hommes 
aussi chemises rayces. 
Aubaine avant la prise 
| d'inventaire 79c 


} 


Des messiues sunlt 


[l 


ME. 
; 
| 
| 


su patriotisme eanndien-francais el 


Fournier, province de Québec, 
Coones | 


obtencz meilleure satisfaction. |, 


Pourquoi Payer Plus? 


voyageurs de 


Réceptions à la cathédrale, à 


ee en de D dé 


la “Survivance” . 
. aux Trois-Rivières 


l'hôtel 


de ville, à lAcademie 


est revenu en. | - : LaSalle et au Séminaire Saint-Joseph. —— “Les luttes que 


vous soutenez là-bas sont nos luttes, vos défaites sont nos 


défaités et vos victoires sont nos victoires. 


La première 


ligne de défense du Canada français est en Alberta”, dit 


Mgr Comtois. 


nm ne men 


LI 
La cité def vous soutenez -bas sont nos luttes, 


Laviolette a rectt à bras ouvert les [vos défaites sont nos défaites et vos 


4 
| Les ‘Frois-Rivières, --- 


pélerins de Br Survivance francaise, victoires sont nos Victoires, 


ILes autorités religieuses, civiques 
La patriotiques se sont unies pour 
loffeir à nos frères de l'Ouest Fhom- 
mage d'une admiration sineére et 
dun attachement profond, 

| Les pélerins s'acheminèérent en 
' cathédrale 


procession jusqu'à a Û [ 
ISa Grandeur Mor-F,eX, Cloulicr, é- 


veauc des Troirsdtivitres. était en 
“hape sur Le trône, assisté de Mer 
re, et de M le curé de Ha cathédrne 
Sa CGran- 


b 
k 


Île camime sous-diacre, 


L'teur A.-0. Comtois, auxiliaire, sou-[ dre témoignage que Fépisconat 4 


haila Bt bienvenue de PEeglise tre 
fluvienne aux pélerins en rappe- 
ant que le peuple canadien à une 
| mission el en affirmant que le grou- 
pe francais de l'Oucst possède une 
COMmUNe aux Canadiens 

à 


{destinée 
ide Pest 
Mgr Comtois 


“Je suis heureux, dit de saluer 
javec une grande effusion de Gocur 
les pèlerins de la Survivance fran- 
caise, C'est un honneur d'être Pin- 
torprèfe de Sa Grandeur Myr EX. 
Cloutier pour vous souhaiter la plus 
enthousiaste, la plus chaude et la 
plus cordiale bienvenue, C'est une 
bonne inspiration qui vous à name 
nés au lover de la race canadienne 
francaise à l'occasion des fèles de 
Noel el du jour de l'An pour ré 
chauffer volre patriolisme,  rafrat 
chir vos souvenirs, raffermir Jos 
liens de solidarité qui doivent unir 
les uns aux autres tous les moeni- 
bres de la grande fiimille canadien 
ne-franeaise, 

“L'Eglise des Trois-Rivières re- 
connait en vous quelques-uns de 
ses enfants, Elle voit cn lous des 
parents" Sa Grandeur développe 
celle pensée, en prouvant cette af- 
liemation par Tidentité d'origine, 
de langue el de foi ct après avoir 
rappelé divers souvenirs de noi ori- 
gines fransaises que l'on retrouve 


“aus Trois-Rivières, l'orateur sacré 


s'éerici "Mais ce eachet franeais est 
surtout niarqué dans nos coeurs”, 
La province de Québec est le fover 


le sera loujours. 
I est un principe en philosophie } 
qui dit que “la chose qui donne 
letre donne aussi le compléuent de 
Père", En regardant Québec vo- 
Me nationalisme se nuriliert Mais 
Sa Grandeur déclare S'inscrire ici 
en faux contre ceux qui voudräient 
circonscrire noire patrie à La seule 
Notre patrie 
étend, au contraire, par tout Le 
Canada, Ce sont les nôtres qui l'ont 
ouvert à la civilisation et qui l'ont 
erdée, Cest noire patrie par droit 
du premier occupant et par les 
droits acquis Par Ia loi des traités | 
nous avons le droil de réefhuner par. 
tout le respect de notre nationalité | 
{ 

| 

el 


intégrale, Nous avons le droit de 
parler el de penser en francais. 
L'orateur rappelle ici Jes Tuites ! 
héroiques “que nous avons suivies : 
awee intérèt el émotion, avec indi- 
gnalion pour adversaire" Nous 
avons conscience que les luttes que 


vent 


Pardessus pour Garçons ; 
pesanteur appropriée À Ia sai- 
son d'iver. Poitrine: 30 à 33. : 
Pris régulier S1495, 
Déblaiement $7.95 
Chapeaux garnis pour 


Femmes 
‘Fous nos chapeaux d'automne 
et hiver au prix régulier de 


N7.99, :È 
Aubaine $1.00 | 


Matériel Crôépe, modèle de 
lunlaisic. 36 pouces. 


La verge 25c | 
i 


Crépe de Janon, patron or- 
dinaire, 30 pouces, 

La verge 19c 

Flanelle Khaki militaire, 36 

pottces. 

La verge 35c 


"./ Cotonnade Jl 
pur Overall", meilleur qua 
lité, 7 a 

| 


La verge 40c 
FLANELLE Mackinaw 
‘La verge 25c | 


| 
Couvrepieds genre LE 
« : “Krinkle” LÉ 
Dimensions 74 x 90, LE 
| 

0 


Déblaiement $1.95 || 
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prix est moindre. 
Toute marchandise est vendue avec la devise 


| 
li 
| 
if 

a: 


éphrem Paquin, P.D. comme din 


| tovens a lu une adresse aux Vvovu- 


Vous 
êtes à Pavant-garde, quand on vous 
altaque, on nous attaque,  Avons- 
nous toufours compris cela dans la 
province de Québec? Je n'oserais 
pas répondre pour tous. Mais je 
puis dire avec beaucoup de vérité 
que la première ligne de défense du 
Canada français est en Alberta, | 

L'orateur rappelle que dans Ja 
cathédrale qui abrite les pèlerins 
Mur Lafléche faisait autrefois ré- 
sonner 51 voix en faveur des”mi- 
ovtes, phil soute qu'il peut. ren- 
toujours fait sen possible, On dit 
qu'il n'y a rien sur terre sans rai- 
son, IF faut donc en conelure à 
une eause surnaturelle pour expli- 
quer le miragie de fa Survivance dir 
pelit groupe français qui restait au 
pays aprés li Conquête. ‘ 

Si Dous avons pu garder notre one 
Lté nationale, St nous avons pu ré- 
sister au flot de Pinninigration, c'est 
que le doigt de Dieu est là, [nous 
a détachés du trone principal juste 
avant la grande révolution de Fran- 
ce, Si Dicu a agi ainsi, c'est qu'il a 
des desseins sur nous, el que nous 
avons une mission, Cest In volonté 
du ciel que nous survivions, ct ce 
fut aussi la volonté de nos péres at 
lendemain de la conquètle, alors 
qu'ils se réunirent pour se deman- 
der ce qu'ils feraient. “ls décidé 
rent de vivre el ils vécurentt 

Sa Grandeur termine en exhor- 
lant chacun à être fidèle à la mis- 
sion dapôtre que la Providence 
nous à destinée, Si.la volonté de 
Dieu veut que nous survivions et 
que nous v ajoutions la nôtre, nous 
sommes sûrs de vivre, Après la vi- 
brante allocution de Mgr Comtois, 
M. l'abbé JA, Morissette, euré de 
Radville, Saskatchewan, monte en 
chaire el répond en termes émus à 
ces souhaits de bienvenue et pré- 
sente Phommagé de gratitude des 
pèlerins, La bénédiction du Saint- 
Saeremenut a clôturé ectlte cérémo- 
nie. sé 

Le groupe s’est dirigé ensuite vers 
Phôtel de ville où Ïl a été recu par 
le maire Arthur Betlez, Un succu- 
lent goûter fut servi par Les dames 
charitables de Fhôpital, M. le maire 
soubaita la plus evordiale bienvenue 
au nom de Ja ville et M, Henri La- 
verte dit quelques mots de remer- 
ciements, ME le notaire A, fuimi- 
re, président de lt Société Saint- 
Jean-Baptiste, exprima Ja joie de 
celle association de prendre con- 
let avec ses fréres de l'Ouest, 

Les pélerins quittérent ensuite 
Phôlel de ville ct s’arrètèrent de- 
“ant de monument de Mgr Lafle- 
che où au milieu d’une! émotion 
intense la foule chanta °O Cana- 


, da?, 
IX eut ensuite une magnifique 
ve ebdien bar ies BR freres des EH 


jroles chrétiennes à l'icadémic de: 


LaSalle, 
Puis réception au séminaire et 
concert par fa chorale, 


Les Survivants à 


Vêtements 


{ 


| 


En 


ee 


| 


| 


= La _ 


réception à Nicolet 


de Travail 


militires collet militaire à 


un bo usage, 


crème, Une vérithble aubaine, 


en “Hewson Twced” trés pesant: 
Jons sont confectionnés pour dom 


om Mo one 


“Veus êtes pour nous dès amis et des frères” dit Sa Grandeur 


Les voyageurs de In “Survivance” 
francaise Sont arrivés à Nicolet à 
huil heures du iuatin ef ils ont été 
reeus à la gare par une délégation 
des citoyens et du clergé, Les voya- 
geurs se sont rendus à la cathédea- 
le ‘où Mgr Brunaull, évêque de Ni- 
colet et les prétres de son chapitre 
ainsi que les maires de la ville-ct de 
la paroisse, MM, HN, Biron et 
Francois Mansour. leur ont souhai- 
lé la bienvenue au nom du clergé 
de Nicolet &t des communautés re 
ligicuses, “Je vous souhaite Ja plus 
cordiale bicnvemie, a dit Mgr Bru- 
naull Vous êlés Dour nous des amis 
el des frères, Nous voyons briller 
sur vos fronts Fauréoic glorieuse de 
nes ancûtres" Mgr de, Nicolet 
“appelle ensuile le développement 
merveilleux de la province de Qué. 
bec après 150 aus, de. 60,000 mes 
que nous étions alors nous avons 
aujourd'hui une population de prés 
de 5,000,000. “Vous èles dans l'Oucst 
depuis à peiue al uns, dit Monsei- 
Sneur, mais Vous avez la même fai, 
les memes mocirs, a mème langue 
et les mêmes traditions, Que ferez- 
vous daus 50 ans à venir? Cela est le 
secret de Dieu mais nous sommes 
SUPSO QUE Vous Continucrez à vous 
‘multiplier, Vous  n'étiez alors 
qu'une petite poignée et déjh vous 
cles ut nombre .de 130 à 140,000 
Canadiens français ot “athotiques; 
jeest done pour nous un grand hon- 
neur de vous racovoir pour vous fé- 
liviter de votre survivance, Nicolet 
gs eu la gloire de vous lournir deux 
«tvèques, Mur Provencher et Mgr 
Lallèelie qui naquit à un arpent de 
celle cathédrales 2 Il était au pre- 


Lane 


St-Jean d’Iberville 


Réception au collège, visite à l’église, banquet, discours de 
MM. Trahan, Cusson, Lacerte, de M. l'abbé Labrèche, du 
R. P. Langlois, O.M.E.,, de M. le chanoine Papineau, etc. 


St-lean, - 
rocus à la gare par une délégation 
inporlante de cilovens et escorlés 
au collège où Ja bienvenue leur fut 
Seuhaitée pi Son Honneur Le mai- 
“e Frahan et le Chanoine Papineau. 
supériour du collège, M. LA, Cus- 
son, du Manitoba, remorcia au nor 
de He survivance, re 


Les vovageurs furent 


‘ M. Trahan 


M Pierre Trahan, au nom des-ci- 


seurs de la “Survivanee La po- 
bulation de Saintoaun, dit-il, aux 
neuf dixièmes éanadienne-francai- 
se est heureuse de vous saluer fra- 
lernellement, Vous êtes Les biunve. 
nus dans cette vallée du Richelieu 
el ie remercie votre association d’n- 
voir placé notre ville sur son itiné- 
raire, ° 

M Frahan rappelle 
grès de fa 
cours des dernières années et il voit 
comme principal facteur de ce pro. 
grès la facullé qu'a Saint-Jean de 
reconnaitre Je droit des minorités, 
HE termine en remerciant les mem 
bres de la survivance du bon cvem- 
ble de solidarité qu'ils donnent en 
Venant a pars des ancètres sa- 
ler leurs compatriotes, 


alors Îes pro- 


M. le Chanoine Papineau ! 


M le chanoine Papineau, supé- 
vieur de Saint-Jean, dit que c'est 
avec joie et affection qu'il soubaite 
li bienvenue aux vovageurs de [a 
“Survivanec", 
reux, ditit, 


maintien de nos traditions ot il con. 
vient dexalter votre ocuvre de 


ion et qu'il a été l'un des londa- 
tours du collège en 1911, 

Puisque votre voyage, mressiours 
les voragcurs de l'Ouest, est une 
vaste rencontre el une vaste con 
ursafion entre compatriotes, per- 
mottezmoi de dire que si la valeur 
d'une race se mesure à son élite, 
que St cette élite se forme dans les 
collèges classiques, nous nous de- 
vrons et vons vous devrez d'eñtou- 
rer vos collèges classiques de chau- 

Es 


2 


Ville de SaintJoun nu 


Î 
Ï 

eu ( 
Freau. par M, le chänoine 
+ 


Nous sonnmes hou-jvageurs de 
! de vous féliciter de vo-! précédé de 
tre admirable persévérance dans le 


1 er vi antime Auxiliatrite où un banquet teur 
la jeunesse étudiante de co collège, Pa été servi par les suins de In cité 
Le supérieur du eolège rappelle | de Saint-Jean, 

sui SO préct le M, l'abbé P 
casuile que M, Lacerte, le président{ de M l'abbé P, | ! 
de l'Association des Canadiens fran] de la paroisse, et du maire, M, Picr- 
ais de Ti-bas à déjà vécu à Saint. !re Trahan, ‘ 


‘ # 
. . # 
de sympathie, car ils sont une gn- 
rantie de Ta pureté et de La stabilité 
de nos Eradilions et de notre foi, 
Vous avez apporté dans l'Ouest 
les meilleures qualités de La race 


française ct par vos luttes vous avez! 


assuré le sureés de votre cause. Vo- 
re visile anjourd'hui ne pourra que 
fortifier Les liens de solidarité et de 
robhésion entre tôus les membres de 
la race eutadiennedrançaise, Sovez 
ASSUFES que nous profiterons de la 


leçon de votre vorage ct sovez aus- 


si assures que nos Voeux les plus 
sanceres Vous accompagnent" 


À L'EGLISE 


Après Le ebont de FO Canada”, 
accompagne par lafanfare du col- 
liège. Les voviseurs se rendirent à 
l'église de Saint-Jean où l'abbé 
Brouilletié a nom de M. le curé 
CGoursol souhaila fa bienvenue nnx 
vovagours de bi Sarpivañee qui rent- 
| plissaient presque 1e vieux temple, 
“Votre visite 4 Saint-Jean, dit-il est 
un acle d'amitié el votre visite dans 
: Cette église est un aete de foi catho- 
tique, I féheite les gens de l'Ou- 
Liques 1! ei 3,5 
st d'avoir su, malgré ‘tous les coni- 
bats, gurder leurs 'traditions et leur 


| foi. 
La bénédiction. du Saint-Sacre- 
MénE à ensuite été donnée aux vo- 
hypif 
pi 
not, Le choeur des jeunes files 
Miles frais de la musiques 


En 


LE BANQUET 
salut, I. groupe des vo- 
la Survivanèe francaise, 
la fanfare de StFeñn, 
traversa li ville pour se rendre à 
da salle de Ba paroisse de NotraDa- 


Après Le 


sous Bt présidence 
4. Labrèche enré 


Après le repas servi par de 
nes canadiennes accories, dont un 
bon curé de POuest disnil: “Seules 
de petites Canadiennes pouvaient 
Nous servir comme at”, M. labhé 
Labrèche souhaits la bienvenue aus 
vistours,' ‘ . e 

M. le juge Joseph Demers -et M 
Stanislis Poulin, avocat, souhaite. 
rent aussi la bienvenue aux visi- 
teurs qui répondirent bricvement 
par la'voix de leurs délégués, 


jou- 


Mgr Brunault. 
rs 


tuier repas Servi au Séminaire lors 
de sa fondation en 180% En 1830 
Mer Laflèche participait ui aussi 
au premier repas servi dans le nou- 
veau séminaire construit à cette é- 
poque, 

Ce n'est pas pour vous rappeler 
nos bienfaits que je réveille ces 
souvenirs, mais pour vous dire que 
nous sentons avec vous et que nous 
-Pouvons encore vous rendre servi- 
ce, si nous le pouvons, Voilà pour- 
quoi nous sommes si heureux de 
vous recevoir et voilà : pourquoi 
aussi nous vous invitons du plus 
profond de notre éocur à revenir”, 

M. HN. Liron, maire de la pa- 
roisse, à lu ensuite une adresse de 


bienvenue aux délégués de nos 
compatriotes français de  l'Oucst, 
puis M. Henri ILacerte, président 


dé l’Associalion.canadienne.- fran 
aise du Manitoba, évoque  quel- 
ques souvenirs ide sa jeunesse étu- 
diante au collège de Nicolet: où il 
fit ses études. Il termine en remer- 
clant Nicolet d'avoir donné à 
l'Ouest des héros missionnaires 
comme Mgr Provencher et Mgr La- 
flèche el assure les Nicolétains de 
la survivance canadienne-franc:ise 
dans les plaines. de l'Ouest. 

M. le chanoine Lucien Hébert, 
curé de la cathédrale, après avoir 
4 son tour souhaité la bienvenue 
aux visiteurs, se dit assuré de leur 
survivance, fl voit d'heureux pré- 
sages de cette survivance dans. la 
force et Punion de nos compairio- 
tes de là-bas et'il demande à Dieu 
de leur conserver colle force el cet- 


+ em meme 


vre Gt de brosoérer malgré les tut- 
tes et les combat. 

Aprés ces alloeutions il v à on 
salut et bénédiction du Trés Saint 
} Sicrement. el les vovageurs de 
| l'Ouest se Sont rendus au séminaire 
iOÙ Une auire réception les atten- 


dait, 
a - _— 
Après les discours et les 
aubade: 


Les pèlerins de la “Survivance” 
ont pu déjà sentir monter autour 


d'eux la chaleur d’une cordiale el 


fraternelle affection, 
bien convaincus que, pour tout ce 
qui chez nous pense nationalement, 
il Va derrière ces manifestations 
!plus qu'une simple tt profonde 
|Sympathie; il V'æunc ferme volon- 
té de collaboration et d'entraide. 

- Le fait dont prètres et laïques de 
{l'Ouest sont devant tous. los irréeu- 
{sables témoins, le fait de lx suroi- 
vance dans les ‘plaines de Jäbas de 
groupes francais dont l'effectif total 
est déjà le doufsle de celui dés Cana- 
diens" de 1760, est sûrement de na- 
ture à exciter N'imaginution, à re- 
muer les coeurs, - Le récit des luttes 
qui ont marqué cétte volonté de vi- 
vre fait l’une dex grandes pages de 
notre histoire commune. Et derriè- 
re elle, c'est toëte Pépopéc de fé. 
vangélisation ct. de la découverte 
qui se léve dans'les mémoires fidé. 
les, 

. Mais il ne faut point que'ces légj- 
limes émotions, que ces pieux sou- 
venirs se dissipent en formules ver. 
bales. Je me "appelle qu'un jour, 
Mgr Langevin, grand poète comme 
tout véritable orateur, nous disait: 
Quand je me sen.r déprimé, quand 
| le sens que le déconragement va me 

Prendre, je songe à tous cettr-là qui 
ont abant nous corabattu dans Ou. 
est. Je songe ŒLé missionnaires, 
uux explorateurs. 3H me semble 
que dans le grand air de chez nous 
Je, Sens -pusser encore leur souffle 
héroïque el je me dis: Ce qu'ils ont 
commence, he saurans-nous pus Le 
couler”... FU 
EUR 


ÉÆ 


Qu'ils soient 


ne 


ne 


. A ses clients Fraprco-canadiens 


‘ année 


JF JAMES & CO, Edifice P, 


mme 
men 


pour Hiver 
Ü  DÉBLAIEMENT À PRIX SPÉCIAUX 


CHEMISES POUR HOMMES, en laine flanelle bleu khaki ou gris 
inème, 


} 


: . + 
SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES, tout Jaiue avec tricot par”. 
côtes extensibles: {modèle combinaison ou deux morceaux, nuance 


+ 


PANTALONS MACKINAW POUR HOMMES, en ‘“Corduroy” ct 


p © | 
ler 


te mnion qui leur permettra de vi- | 


W. I. JAMES & COMPAGNIE 
. fire ses meillenx: voeux pour une bonne, heureuse et prospère 


. PHOTOGRAPHES : 
ES nana ennemie cum 


AF FICHES 1 


Fi£ ie 


TOUTES DEMANDES 
Locatioh molocn, chanbres, ' 
. Magasine, ete, ne 
—À vendre, Perdo, 
25 Hot 
Mofs où Moins, 659 
Un cou du mot additionne} 
La mêmo annonce, 3 innop 
tions pour 62.00. 
NAISSANCES, DECES, MER. 
SES, CEMNCRCIMMENTS. | | 
60 sons 


um 


je —_ 
Trouve, 


| 
| 
Il 
| 


Ces chemises donneront 


, 
Déblaiement $1.95 
| par inecrtion. 

ER | à 


INSTTEUTEURS DEMANDES 


Les Commissions scolaires qui de 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de cette catégorie qui sont sans 
emploi sont priés de communi. 
quer, avec le Chef du Secrétariat 
de l'A. ©. F, C'a-s du “Patriotg 

Sas, 


de FOuest”, Prince-Albert, 
ON-DEMANDE, pour le 15 février 
1927, un instituteur ou institutri. 


ce bilingue dûment qualifié pour 
la Saskatchewan, et avant y 


Déblaiement 92.95 


, 


_ 


fabrique B, W. B, Ces panta- 
1er un bon usage, 


Déblaiement | $4.95 


Lt 


Prince-Albert, Sask. : 


Tous les élèves (30) sont de an. 
gue française. L'école est sine 
à six ‘milles de l'église. 
$1200.00, 
pièces, 


Û Salaire 
avec maison de 
lumière cet combustible 
compris. S’adresser à M, Oscar 
Bergeron, secrétaire, 
Ponteix, Sask. » 


ee mp D 


deu 


Boñte 9, 
Leona 7 HAE 
ON DEMANDE pour l'arrondisse. 

ment scolaire de. Bellevue No, 3 


“Nous voulons poursuivre Poeuvre , SCO : 12 a, 
de nos pères, nous voulons aider| une institutrice bilingue, poss. 
nos frères de Ouest à la poursui- dant certificat de 2e classe, où 
vre, Et comme les anciens, nous! verture vers le 15 février. Sa. 
voulons agir dans le détail de tousf Zaire S1200.00 par année, Ecole 


avec résidence, S'adresser à M 
Gaudet, secrétaire, Garonne, Sask, 
| 43-47-C 


ON DEMANDE instituteur ou insti. 


tutrice bilingue d'expérience pos. 
sédant certificat de fère ou 26me 
classe de la-province pour le ter 
février. Salaire $1300.00 pour 2{n 


Nous voulons faire les 
nécessaires  besognes 
quotidiennes, Les discours sont u- 
üiles: ils peuvent transmettre les 
mots d'ordre, les promesses de svin- 

| pathic, ils peuvent exprimer les 
Justes accords, mais les discours ne 
daivent être Ia chose que d’une hett- 


les jours. 
humbles et 


re, Et derrière eux, ce sont les ae- 
Les qui doivent suivre. ° | 
En vovant repartir les pèlerins 


École d’Arborfietd. Inli. 


jours, ; 
S'adresser à An. 


tuteur préféré, 


de La “Survivance”, c'est à lave} gus Miller, secrétaire, Arbortielt, 
Sask, TENTE 


moins trois années d'expérience 
nir, c'est à demain, c'est à. loutes 


il 
É 
4 


ont rene OMneS, ce ON DEMANDE bour l'école Viny ‘É 
nous pensons \ ' Ridge No. 3895, une inslitutrice 
n D ne lt ohne pus possédant. un certificat de pre. 
Ce soit des réalistes que nos frè- mière ou seconde classe. Ouver- 
res de POuest, La vie, le bon sens ture des classes le 21 février: 


de la racé, la clairvoyance des chefs 
leur ont appris que c'est pierre à 
= et par l'effort de tous les 
! 
| 
| 


mentionnez epérience ct salaire 
exigé en écrivant à BR. Rousset, 
Cleeves, Sask. 43-47-P 


À VENDRE 


Jours, que S'édifie la grandeur d'un 
Hs ont fondé des paroisses, 

Is ,; ont 
cherché à élargir autour d'eux le 
cercle de la liberté légales ils ont 
constitué des associations pour tirer 


peuple. ) ( 
US ont fondé des écoles. 


AGENCE de machines agricoles, à- 
vec poste distributeur de exzoli- 


du régime officiel tout ce dont il ne. Agence de Fa British Ameri- 
était capable, pour le compléter où! tan Oil Centre canñadien-fran 
le rectifier 4 l'occasion. Hs ont à] Cais. Pour - renseignements, sx 
faire une quantité de choses aux-| dresser à Léo Lareau, Meyronne, 
quelles nous ne songeons pour ain Sask, ‘ 43-07 
si dire point chez nous, parce quel 
les découlent d'institutions ancien- Y DIVERS 


ustammommenasmwmms,v“v Rss nee RENE 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture, International Loun Com 
panv, 404 Trust and Loan Bidy, 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


TABAC NATUREL en feuille, récol- 
té au pays. Tabac coupé mélan- 
ge doux exécuté sur commande. 
Liste de prix et échantillon 1-90, 
100. Adressez: J.-J Gareau. St 

Roch l'Achigan, Qué. 42-46 P. 


nes, dont aucun heurt ne trouble le 
fonctionnement régulier. Hs ont à 
lutter contre un ensemble de diffi- 
culiés qui résultent de la distance, 
duÆ#ait seul qu'ils sont dans chaque 
province une minorité, Pour évei)- 
ler el coordonner Les énergies, ils 
. Ont constitué des sociétés dont la 
viguour, Pactivité, le sens pratique 
:‘Dourraient souvent nous servir d'ex- 
lemple, . 

Les trois provinces de l'Ouest 
| possèdent aujourd’hui des associa- 
Ptions qui permettent sx groupes 
: {ranco-catholiques de fander et de 
conduire dans chacune d'élles ane 


un 


‘ON DEMANDE à louer dans un een. 
tre ratholique, de Ja Saskaiche- 
wan, prés station, un magasin pour 


action colieetive, Par ces sariôtés, épiceries. Adressor toute connuu- 
les groupes de l'Ouest ont ou multi!  nication ä:, Boîte 10, Alberdcen, 


Sask, 42-46-P 
BON PRIME-—Ce Bon et 25c donnent 
droit à'recevoir franco par la mal- 
le,. trois Albums Ilusirés: aver- 
Lures amusantes de Tilutin, lecture 
gaie et honnête, Le Messager du 


| 
blicr et fortifier leurs relations non 
seulement enire eux, mais avec Jes D pe 
provinces de PEst, : 
IT faut que ces liens deviennent à 
la fois plus nombreux et plus juis- 
sants; il faut en Lirer, comme de la 
bonne terre de chez nous tout er 


qu'ils peuvent donner, Livre, 2696 Notre-Dame Ouest. 
Montréal. T 39-6-€ 


Et c’est pourquoi nous rénétons 
à nes omis de l'Ouest: Diles-nons 
bien fe quelle facon nous pouvons 
nite lemps ni les circonstances ne. 
vous permellent peut-être de jeler 
lier les discours puhlies, Portez. 


| 
PROFESSIONNELRE canadienne, 32 
ans, désire fonder son foyer dans 
l'Ouest canadien où américain. 


Fldéal ‘répondra-t-il à, l'appel ? 
Huguette DTChamps, Boite H.-D 
C, a-c Lé 
Sask, 


les, par vos conversations privées 
parlout où cela sera utile. Ne crat 
Fi point d'entrer dans les dé 


>atriote, Prinee-Alberl 


tails, Et rappeler-vous bien, r'up- 
pelez-nous à l'occasion, que la col. 
laboration fraternelle ne doit pus 
ôlre la chose d'une heure, ni méme. 


Marché aux animaux de 
. Winnipeg 


_Atrivée: 410 bestiaux ct veaux, 
580 cochons, Ce nombre limité de 
Sujets fut cependant suffisant aux 


| d'une soirée brillante... . 
. C'est trois tent soixante-cinq 
jours ba "anne que Îles minorités 
ont à travailler: c’est trois cent 
| 


soixante-cinq jours par aneée‘qu'et [demandes Le marché aux cochons 
les doivent pouvoir, dans toute ta | était assez ferme avec sélects à 
mesure du possible, compter sur La | S10.60, 


Les moutons et les agneaux fai- 
saient défaut, 


mm À ne 


Marché de la fermière 
Beurre: 32, 35 et 38c,. In lb: 
Ouefs:, 60e, la dz: 

Pâtates: $1.00 le minot: 
Carottes: 3e, la Ib: 
Choux: 3e la 1b: 


province-mère, , 
(Le Devoir) Omer HEROUX, - 
PR: 


NORTH - BATTLEFORD, -— [x 
nouveau conscil de ville se compo : 
se de 7 personnes de différentes 
nationalités, Le maire Gregory esi 
anglo canadien, l’un.des échevins, 
le Dr-Hamelin, est Canadien fran: 


jeais, Un Anglais, un Gallois, uni Volailles: 20, 29, 24 ot 26e. la In. 
Irlandais, un Ecossais, un Suédois |: sen es Le 


constituent fe reste du conscil, 
LÉ: 
Marché aux animaux de 


Prince-Albert - 


Marché aux grains de Yrince- 
Albert 

. No, 1, S1.11: No, 9, 

S1.02: No, 4,.80,96, 


107; No, 3, 


CE 
Pou d'arrivées cb marché aux Marché aux grains de 
bestiaux inactif. - Winnipeg 
RmRIpe 


Marché aux cochons assez _bon: 
‘avec séleels à S10.00 _ 


rs ren matter mnt 


Anber durum, -— No, 1, 1.38 1-1: 
No: 2, 136 1-4: No, 3, LR 1-4; No. 
4, 1.19 1-4, . 

Blé, — No. 1 northern, 1.37: No. 
2 northern, 1.32; No. 3 northern. 
1.26: No, 4,117; No, 5, 1.04 1-4; No. 
6. 88 1-4; fourrage, 79 1-4 voie, 1. 
33 4, 

Avoine, — No. 2 C.W. 37: No. 5 
LV, 545 extra 1 fourrage, 54; No. 
L fourrage, 52; No. 2'fourrage, 46 
+8; rejetée, 45 5-8: voie, 54 48. 

Orge, —— No. 3 CAN... 64 5-8; No. 


1927. 


À. Trading, lrince-Alhert, Sask. 


métiers de briqueteur, plätrier et evilf@u.  Domar 
<T. 


Elermphili Trade 


HG, rue Maofn : ° 
AR 


(SR GE D FES 


On demande 50 Canadiens-français 


Nous désirons immédiatement 10 Fragcncanadiens par Les 
mécantéiens. chauffeurs d'autos, experts en électricité, ingénieurs. ete, Nous ensvignons ati les 


LE] 


4.0, W,, 60 5-86; rejeté, 56; fourrage, 
55; voie, 64 1-4, 9 

Lin, —— No, 1 N.W.C. 1.69: No, ?, 
AV. 1.82; No, 3 GW 1,63 1-2; re- 
jeté, 1,58 4-2; voie, 1,88. on 

Scigle,' — No.1 C.W. et No, 2 C. 
WW. 94 1-8: rejeté, 2 CW., Sûs re- 


préparer à de lucratits emplois tels que 


lez notre catalogue gratuit. PR 
$ Î 
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Schooïs, Limited 
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